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.1 IIHonora!>le .Iîo":enî.A\nmn. Cîî~ uuu. sec'rv oire p>rnoin-

.l'ai louieur de vous soumettre. pour l'inf'ormnationi
de Son Excellence, mon 'aplporit sur l'instruction publique

'n 1i875G, et certains documents relatifs là
transmis a ce départemîe ni trop ta pd poui îtr-e publ ùs

I'ail passi . .'a i p ce tte an néîe, éviter ces r t a rd s si 'fr-
quents d 8epuis t67, et mues statistique's sont complMes;

a sq na n priemiiier' juilb.1 d ernier...

t ouvtemwr ons îB ia t r:sriî:cnios r aurr ~Q'i

les tableaux statistiques et les 'apports des ilspec-
teurs dermontie't un prooròs sensible durant les deux
dei'iiiùi'rs nanées. De fait, l'instruction publique dais
notre province, depuis longteps, sit une progression

scendaite contie et plus rapide que l'aul gmllentation
de la popbulationi. Ainsi, la population était de 1,1 l 1I,566

pl i et de 19) ili6 en 1871 soit 'n accroissementî
(l'un treiziome et une f"aCtion, en dix ans. Or, le nombre
des lèves fr'éêqueitant les écoles en 1871 était de 2-23,0 l-,1
et dle 'l7,9>6 n 1 870, soit une aiugm atiion de plus di'i n

nieuviòmie (3n eing ans.

Le nlombîhre des écolcs s>us la r.ie des conmisaires
ou des syilies d a u.;ment de hebmeoup : en 1873-1 nous

,*Itn :,, , et nous en comptons i.030 en 1845-6.
•h' suis lhenreux aussi de cnstater que la movene dle

l'assislance n'a fait que s'accroitre depuis le temîîps où
ouos avons rommnencù t reellillir ds statistig nus sous

ce r ef. Voici les 1biies

..... ..---- ..- ..-···-. ........... 17GSý8.................................. 18 ,891

i l reste, les chiffres suivants, qui présentent un talbleai
sommiii>aire des progrès (le l'éd ucationi dans notre province
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<v=1

............. ..........

_-~~...............
1 .....................
......... ..............
....... ...............
....................

................
....................

1871...............
1871.............
............. ..187.............

187a ........ 1.......1873 .............

1870 ..................

M7

32

7';'671!)

SOI

.ss

î7 I

758
7:1

s u
808

27'2l; 20>53
27'2 2115:1

2700 .3'
tuîss 233V

23i 15a

:3302 20 s

:1321 2S lé

3523 3002

3870) 3381 I
* 38o 31''

:13197 33 1
41193 39 '5

23333

't -

:V:23

3018
Siel
3im

3799
:3923
113(1

t o

21 I

I 75

10
tt

171
"I
'7l
<13

-'z z:



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Sais je regrette de dire que plusieun de, nos écoles ne
sont pas ce qu'elles devraient être. D)j; il a fallu user
de rigumir contre plus d'une. Do laliste ue j'avais
préparée pour la-répartition du foids de l'éducation

up ,le coiit catholique et le comité protestant,
.Iprès une étude consciencieuse, ont cru devoir retrancher
pmueig es ne oles iodèles et académies vu qu'elles ne
valaient guère mieux que de simples écoles élémentaires,
ou iue pour une cause ou pour une autre, elles ne
renîjîlissaient pas tout le programine d'études tracé parile
aonseil le l'instriction publique. Espéois quie cette
mesure severe mais juste stinulera le zelo des directeurs
de ces écoles pour l'avenir, et fera comprendre aux autres
iistitutions qu'elles s'exposeraient, si ellesse négligeaient
dans leur enseigenent, 5 tr dîle md me privées de leIr
su bventio ainuelle.

Déjà, dats lauîtornne de 1871. les inspecteurs avaient
reçu instructions de faire une visite toute spéciale des
académies et des écolesodèleset lrs plisieursde
ces écoles avaient été r,.tranchésde liste des subven.
tions.. Plusieurs fois aussi j'ai dénoncé aux municipalités
Vinsif1isinnée de leurs écoles. .le dois à la justice de dire'

. g~nèraleinent mes remontrances ont été bien accueil-
hes et que l'on 'est e lore dle porter remède ai mal que
je signalais.

Cependanît je ne pense p:is qu une réforme coiplète
puisse tr-0;îe ol plie à nius que oi lie trouve
totit d'abord les movens d'élever notablement le chîilfre
ilit tridteient des iistituteurs. lnn de ces moyen, le
pius simple et le plus sommaire, serait d'accorder aux
instituteurs t niéme le trésor provincial, une suibention
nnuuelle éqîiralant it une certaine proportion de leurs

appointenmenits volés pain la ninicipate, pourvu que ces
ppoiutemenutsfé slevassent à ii chiffre que la loi fixerait

it'avan'e. Ctte mnestire a tirait pour résultat d'encoutrager
les inunicipalités à doniier atux instituteurs un traitement
raisonable et d'assirer a ces derniers un revenu annuel
qui leur permettrait de vivre honorablemr.ent, roine il
coniviut à (les hommes chargés d'uine mission qui n e l
cède en dignité qu'à celle du prètre.

Il n'êst que juste néanmoins de dire que l'infériorité
relative de certaines écoles s'explique par te fait qu'elles
omLtn à leu!r >riginée,'pris un nom qui ne leur convenait
pas. Ainsi, une école élémentaire a voulu s'apneler

ole.nodèle-îmu école-modèle académie-une aca
déimie, collégé commercial ou industriel. .le vois là uie
ambitioi lomable ais le résultat le plus net de c:s
fausses dénoinihations, C'est que telle institutiou quhi
serait tine blone école-modèle fait iaivaise figure sous
le nom d'aiadéinie, et qu'un jour ou l'autre le Conseil la
remet à sa vraie place sur la liste des subventions. Ou
oublie que le non d'une i ustitultion enseignante tire sa
valeur du rapport spécial de ses directeurs et de celui des
inspecteurs, t que le Conseil, après Ivoir li l'un et
l'autre, sait toujours A quoi s'eu telnir stî- la na:tire de
soni)eniseignemnent .'espere que l'o ne tarilea pas a
rcjeter- ces fausses idées et.*tcoîtuprendre que, parexipIe,
une bonie icadémie vaut niex iu'un collège inférieur
.soit nionå

Cette reiarque ne s'applique pts, bien entendit, aitx
collèges qui donnent lin enseigienent doulble, classique et
commercial, car ils ne inéritent que des éloges -pour leur
larticipiatioi a grand inouivenient qui s'o e lepuis
ucklues années en vue de donner a la jeunesse une

forte éducation pratique.
lies progrès le cette éducationje puis que. faire un

rapport absol ent favorable l'out n'est pas complet et
parfait, mais tout est en boine voie d'achèvem ent.ln
1872-î-, la proviice comptait 16 collèges indflustriels

nu.'îentès par 2,RI8, doit 2,653 atholiines et lr05 protes-
tants. Dc tes collèges inudmusiriels. celiii de 'l'errebomue a

été détruit iar le fe, et trois autres, ceux de lolîette, de
St. Laurent et de Sherurookegqi comptaient 587 élèves,
sont passés dans la classe des collbègs classiques, sans
cesser d'enseigner les matières piréparat oir'es au conmmerce
Malgró" cela, nous trouvotns, oi 1875'G 2 coll'ges
industriels, féqulientés par 3,461 élèves, d ont 3,301 c'atho
liques et 1*0 protestants. A ce chtifre il fanurait encore
ajouter une partie des élèves tis cllges de liIosli,
'T'rois-Rlivières, ligaud, Stie. MarieiMonnair; Chicounti
Ste. Anne-Lapocatière et Ste. darie de loniral qi min
tous adopté le dualisme de l'enseignement coiiercial et
lassique, de plus, le nombre les élèves de plusieurs

acadènies ql o nt Ini cours sutlisalit ou <le première
classe.

1 luutile de dire que Ces cll'tres, recueillis pour l'ètdifil
ration de ceux qui se plaisent àdéioner l'infériorité des
catholiquescie rundnut pas conpli-tejuîsti c à la iopulatin
anglaise. Les protestants n'ont qu'un collge industriel
ils prennîent leur idticatio conime-cile dans des acadé-
nies ou des aigh sahool. La di'ffrence des noms dounnîés

des institutions diimne generend difficile la coïnpa
rindes statistiques.

Qu'il ilous sulise donc, eni attenidant que il'u niformnité
les noms permette liun de préision le snvoi- (ue la
poplation française di- cette province i'est PIs, comme

n le dit, inapte a.ifraires et hostilen l'enseigneient
roimmneicial et induistiiel. Sous ce rappor, ellea he
Tégale aujourd'hui de tous les groupes nationîaux qui
l'eitouîren t. Nous, devons ce îîrogr-es salutaire et aux
colleges dirigésaar le clergé et au travail petsvèrali,
d'nis certain înonî bre de citovens de bonne volonté.

Il me sera permis île rappeler ici ce que je disais dans
le r-appot qe j'ai fait, Cin qualitè de ministre de l'instuic
tion lhuliqe, pour 183-3M

uoce gi estle n otre province cit particulier, ji
peise que ce sr:uit faire unie rfo nécessaire et
renidre nu grand service d la société que d'obliger-
touis les élèves de nos collèges à suive un couirs
comouiercial ou acadqiede quelque noni qu'onî
l'appelle,-a(t de letir faire comninercer le couiis

lassiqne. Ce cotirs devritit coinîrendre l'enseiet
des langues anglaise et friiçaise assez coInpet poill.
permettre aux élèves d'écrire ces deux langues facile.

" nient et correctement ; l'arithmétiqielans toutesses
parties; la tenue (es livres; les úlénienîts de l'histoire
générale, par leçons orales données à grands traits cul
su vaut un plaît à peu près seniblable à elIui dui
N Iiscoles sur l'histoieaniersdll i par 3ossuet et cmi
s'attaeiait à doiier un idée dl cnmque peuple et de
chaque empire qunise sont sucdé dans te miionude,
avec leur influence sur les progrès de la civilisation

I les éleieits de la géonétrie ;le dessin linéaire, lagi i
culture et quelques notions l'conomîe polilue et
domestique.
" Ce cours pourrait se faire oi trois anées, ni supio-
saiit u les élèves v enstienlt avec les coîinaissance

CI quIe 1'oin puise dans utine honime école prijnai e
Enîsuite commencerait le grand coius qui pourrait se

"tormineit' dans les sept ou huit animés qu'on y consacre
'' actuelleimient. L'élève pi profiterait d'au tant iemx que

son jIgement serait déjà formé et qu'il eti t ou mi esur mî'î
d <apprendrie d'une manière plus raisounée.
I Pour lesdébuts, on toivertait peuit-t àrediflicilemsent

des professeurs c'omptents ; muais je croisgq'avec du
boit vuloi- et de la persévérance cgtte difficulté serait
bientôt sutrmontée.

Après avoir suivi unim semlblafile cours, toit jelune
"c uoinie, Iourrait eiimb'asser avec avantage, iinporte
'pïtl e carriéi-u',et miiéumie itprès n'avoir suivi (Ilie le

tcour comnnui'ci il' ciait beaucoup phis en tat de
" gagneir sI v i qpue reli qui mirait fait in cours com-
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'plot d'études classigtues, ll quon le fait atý011 1% rdhi, et
quii ne se trouverait pas un position d'ùttuder une P pro.
fession libérale ;,il serait Pi outre de quatre ou cing
amées ptlus jeune, et pourrait sans inconvénient com
mencer un appreniage duans une science, un art ou
une ndustrie queonsne appLItisge queToe rend
dillicile, sinon impossi de, après un lours classique de
sept omi huit ans.

lte pourrais développer davantage es considér"tions
llmus ve (lui par de suitra pour. faire comprendre qulil
% a lieu 'electuer une iéfornie dns ce ens; et co ne
tuis noscolh es sonI dirigés par des hoîmmes qui en
font ilie teuvre de charité, de dévouenent et d'ahnilé
gaion je ne doute ps s né ces hoînimes ne se prcte
de tout en'nr aux modifications reconnues utiles, dès

Opérer,
Ce progroimme à qelques modifleations prs, est

d'opt' rles coldéges dont j'ai parlé plus hatit, et len
ignemen que la jeuiesse tci.Oit dans ces institutions

lOe parait ïtre celui qui convie~nt davantage i la générm.
lié deslves. Suir le nombre des enfants qui entrent

dansitti collège classique. la prwot tion Pm consiémm e
du ceuiqui ne finisent pas leur cours, et 'oit sait qu'un
cours classiqune tronqué vaut bien peu pour l'avenir.
C'est à ces, derniers surlout qule le cours conünercial
prélimfinalte est destinit être uitile, ear les élivesqui l'au.
rout suivi, s'ils necon inent leas le1ursétudes collegialos
eitreronît dis le inonde an moins avec des connaissan-
ces praliîtius dont ils pourront tirer hénéfice iiinmdiate
nment.

Déjà les lions efets duce prograinie se font sentnr les
elèves (ti sortent du collége après avoir rait 1ii coirs

*or imn tericialý Sol t reýu[s, do préférenic à to utres. con

mile comiiis chez nos grands enociants et eçoîvi t
tout <le suite ti salaire convenable.

Cette réforme de forganisation scolaire se rellète dans
nos statistiques. Ainsi, an chapitre des élèves apprenant

Stenue des livres, nonstronvous les 'chifres suivants
....................... ........ i',î:

l8;8.....................
II¶............... ............ ~ 7187008

87:1 ....

............................. P,383

Jc plus, il fainL tJen rem r mineîr que des acadeoies Ni
dirigées comine, par exmple, J'école comumerciale dei
iltem, à Mlointt-é;l, qui comple 81 eves, ont dû être

p1hices dans nos statistiqumes sous le titre d'académies
avec les autres écoles de ce nomy bien qu'elles méritent,
ar comparaisom l're inscrites part les collèges. Ton t
e amnde cotinai la sttpétiorit. de l'enseignement fourt
par rcs hn tiutios.

Pief, je puis affitier ie lcs ritiques que l'ot frm'it iii le
encore contre l'insuflisance de l'éducation pratique dans
notre province, nie s'appliqlent plus qu'au passe.

le ne termitnerai pas ces reumarques sans atti'er d'une
inanière toute spletiale I'atteiltion des membres de la
législature sur le rapport de M. Archamnbault, principal
de ['Ecole Polytechnique de Mlontral. Ce rapport con-
state le progrès le plus satisfaisauît et formule ci ninie
temps cetaines ilemaîdes qui je l'espire seiont Iien
nCtee liîts

ICAPPOIT FINANCIEUt des Comisaires dEcole Ca.thioliques Iontains de la cité de [ontréal
pour l'annî,ée scol:tir 1875-76

ETAT des Ilecettes et des l)épenîss geirales dit Ier .nillet I873 an t .1 nit 187tl. inclusivement

-_________- ___________ RECETTES.-i -

Ieçu do la Corporation do Montrêal, inontant des taxes pour 1 . .. . ~ . .
do du Suritendlant d'e l'Instruction Publiitue, octroi en favour des écotes coiinununes.............
do du im mo, octroi mnuel en faveur de 'Ecl Pol nique................................................... i
do du m10meo, il mêéme fonds do l'Eduîcation Supéricure pour l'Académie Coînunercial e...................

do Contribution des élèves pour 1815-76 ................................ .................. ...
Ecoloes du jo ou...... ..................................... ,............ ....... ,.... .... - .. .
E oles du s .. .............................................. r............................... ...... Oir............

î, loyers do m aisons .......................... .......... ..... . ............................... --......
Ao p oduit dela vonto do $90,00 do d.........................................nr......
do de la Corporation <do Montrat renbourscment taxo spéciale Acadéii Ste. Mario (le rôle de

cotisation nyant été chang)................................

$ ets.

10I'27 ii4
30100î 00

1 245 71
703a 50î

$ et.q.

1 51a

110 23
31-4 3:1

85930 (0

S170 38

191222 62
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Pay' pou lo soutien <les Ecoles, du ler .luilet 18751 au 30 .luin 1876, inclusivement. (Voir Cédule A) 2127 ::d
do neihat d'instruments do Physique, le Chimie et d desin ; livres, salaires les Professeurs et

pour le routien de l'Ecole rolyteelmique pendant l'aimuée Iinima1nt. le 30 Juin 1870. (Voir
-ödulo C .).. .................. .............................. .............. ............... .......

do achat de mobilier pour les diverses Ecolos et }lureau d'Aflairos. (Voir Cédule D)...,... .. l1-
do nehat de livres pour les 11ibliothè.ques des diverses Aa ies...................... , ..............
do poir la construction dle Btisses d'Ecoles, achata de biens.fonds, amêliorations, ouvertuîrt 1e- el

nouvelles classes, réparations etc., etc........ .... ....
do dépenses de Bureau, comprennt les salaires di Secrètaire, du surintendant, du Comptale,

impressions, annonces et publication du rapport finncier. .............................. ........
do intérêit sur obligations dues et billets ........... ................. ..... .............. .........................
do 1-illeta payables ................. ,... ....... .......................................................... ............
do intérêts sur debentures ........................................................................... ..........................
do fonds d'amortissement sur (la............................, , ,................................ . 69
dto Livres et, papeterie en ma g a s i n.............5,;ldo ivr s et, apetero e ma asn...............'......... .. ,....................................... 1...........
do em prunt liút le 30juin l ......................................... . ............................................. 1

Argent en m ains............................................ . . ................... ,........... ........ .... ,... . .. 1 6

191222 4i2

I*1T.\'l' des p'iiieneîhîl faits pou r s<' lion des dIivrses lUeoles llqpu1i k lIé,'r .1 uillotI 7 an 30 111n tfl 87;.
mli ýveinlent. fi

M DES ECOLF.

1. Acaîlémio commercial, Plateau. ......
2.Ecole primaire. ..... .... ........ ...
3. Académie Ste. Marie............

.St..Vincet d Paul........
St, Patrice............ .... I

. St. Joseph....,............ ...
7. Ecole Modèle St. Denis........... ..
S Ecole 256, Rue Notre-Damne........... ....
9 483, Rue Wellington.......

10 131, Rue Ste. Marie............
Il. " Coin les rues Sydenham, et Ontario.
12. " Coin les rues St.'Denis etMignonne.
1 (les Aveugles .................
1l.N 961, Rue Ste. Catherine .........
5 542, Rue Ste. Marie... ...... ........
1 " 778, Rue Craig....:.... .. . . .......
7 Coin des rues Cadieux et Roy ........
8 312, Rue Legan. ... ......... ......
> 1 250, Rue Panet...;.................

20 4 Rue St. Dominique..........
21t 20, Rue Ontario ..............
22. Rue Clhatham... ..... . ........
23. Ecoles Ruies Ontario et Seato.. .......
24 Ecoles dit soir...............

H

4012001
2150 OÙ
11850 Oj

250 00 ,

800 00O

581 50
300 00
*00 O'J

300 00
694 01
500 00
250) 001
150 0

250 00
6740 (
350,<1
300 00
371 40

S01 80

$09 73
71 '23
601 69

112 73
001 .11
257 041
155 18

q m
S 2

S t . S etsjSe.
1 002 16 98 181 52
40 18 10 63 46 70
1024 m 60C, 6331
75 05 18 06 4 00)

117 43 20 50< 21 50
75 24 7 80 1.1 301
25 93 15 17
13 95
10 95
22) 

54 5 f
8 25

20 87
o20

9 2H
i 5(

.2 0
9 0

1060.
31 78 j

....t.a.x . 130 00 27:32 oî 890 î 5913 911 3 33

Ce montanti comprennent le loyer,

767 7277 845 15 153; 1074 95
28 89 2 85 41 55 51

201 50, 9.1 60 1l1 8( 13 ci
'139 97 18 9)3 1la 18

1941 540 53 20f P1 10 (d802 (Xi

51 08 60e 59115

1 -

~0 SO1 5 2 8 * 3 ~ 38

1-

S et~4
18773 33

3816 58
8017 :4 î
5991 18
7637 0:
0130 l'o
2037 81

173 95
8.10 95
822 80
038 75

11$5
400 0)
308 25
735 as
530 20
01131 95

Sol 0
359 00
310 65
40I 68

24087 75

02127 30

.7
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tl*'1lWI' iniq4uaIidlah 1jwî. 11(illi' pour l iiiiiti dou li îîiîi EeîîI dis i 11s.illot 1$ îî l 301 oi lli îcl lsuviîuîîî

N DES EC0LE.

t:t

$ ct. $ ets, $ ets. $ cts.I $ cts~ $ eb.~ S et.4
\ *Cadmlliu lce its .lu 6.I te. - i 290 0 4Y 1133 8773 ." 33 63l 20:0 19 2;; -7 21 0381 .18 2S1
2. cold primaire ............... ......- 329 519 59 3S16 51 975 21 197 21 1841 37 189

A.émio StC. Marie.......... ... 8.............0 31 877 ,:; îu.1 80 1.1 80 08 s38
St.TVincent doe Plaull... ............... 4996, 60 1 91 5-2 5991i 18 4S 13 40! 443 416 55.17s ô( 210%
St. Patricce.. -........................ c 01 5 0 12 t03 76374 1 'Il18 5d 10$5 50ý 11551 53ý -130)

o. S $t. .Jph.... .. -î) 02 1510 28 6130 30t dS 7 ss 57 54-11 73 .116
.- ol o1odèlo St. eis. . ... .... 1391 GI 61 2037 81 20 )7 il 1830 70 102

S. Ecolo 25), rue Notre-Damne... ............. 10) 13 95 173 95, 173 95 1.11
9 183, rue lin t . ....... . .. 00 00, 40 1 95 8 10 95 .155

1 131, rue Ste. Marie ............ . ..... . 800 22 0 22 2! 0 2
Coin des rites Sydenhanzi et nîtiO ............. 58 .5 20 ,38 73 1 536S 73 1 5

1 Coin des rues St. Denis et lignone .............. 300 00 3 311 85 11 85 125
(les Aveugles..... ............................. 100 0 -100 00 400 00 39

1 .. 961, rua Ste. Catherine..... 0 8 25 30. 25 0, In lui
M:. " 2 $ rue S.te Maric ................... ;.....691 00 *1 32 735 733: J89

6 77, rue Craig ... ......... . ........ 500.00 3 530 534 o lo5
7 Coini des rues Cadieux et Ioy.. . .. ....... 0 . 9 2063 95 63 95 161

312 rue Logan........ .... ........ 10 9.1 u 20 169 . -169 20 l
U9. 230, rue Panet .. 1............. 2 0)0 ( 7il 5i 7

.': *:.:i 23 30 30 1 a ),I P
" l ruo St. Dominique.....67 03 802 03 02 0: 235

290, 'rueiOntario............................ : 3 * 5 9 90 3.5) 90 il4
. ue COtha.io e00 Se. ................. 3.........1 30 O 1 1 65 3151

2.1:colos rues Ontario et eaton 3171 .1( :3 28 .104 6$8 104 08 503
1. lcoles dîi soir........... .................. 16 8 70 9 7 703 73 50 138 2 243

tau5 03.........5...130 0 96 27 30 1 02917..311..33 454724 GOS

\: '1 il- p' il;î' t ffl1 ltils p b- iîu;îiiîl iî, u II'uo t L' liii' pendaitt tu iisi - co icO1aivç2 IiiSibtL 1qu ,
.1 nin 89'tu

h is trimeits pour le C Pinet, de Physique .............. ............................... ......
do do le aboratoire de Chimie................................ ....................

Entr(eien des C isses.............. .. . ............................. ... ................
Ateliers.......................................... - ......................

Ustru es et èls de 1 ssi ........................................................... ....... ..................
('ollection mintralogique................................. ................. .... ......................

do Ornithologique.............................................................. ....... ......
.llioth.que..........................................................................
.'res de pri. .......................... ...................................... .......

'.res(0 i........................................................ ...................
pe r .................................................. . . ............... ... ....

Mo..ilier......................................................... .........
AMobl tre............................................................................

'rîX0.... .............................................................................
(da.i.r.s <le C.r....... .. '............... ..................... .. . ••.......................

A\vonu .
le;u du Gouveent, Octroi anncul.....................................................0- ..... fflu 00

" des E1lèves..................................................................... 212 78

n e.. .... ............... ..........................

282 12
35 63

131 ('2
96 $7
9 (0

83

5 08
'3 (3$

I .
15 08

d.i3 38
9 2"
6 33

'I000 O0

518.1 39

3212 78

1941 61

I 
L
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C ÊDULE D)

IT\ T îss cliv ne fa is pouir clu de mi i ob r ou n r les s E o et e hit va is l t I oi. i j let
11875 a U n 7 i nh vemoent

$' ets,
Acidémic Comnmerciat o du u1 t . . ....

Eco Pecnilque .. .. -..
Ecole Prim:ire ...
A .a i. S t... .ri e . . . . . .

..adém..ie St. Vi ce.t.d.Pau. .
..ad....ie St. . . . . . .P. .. .

.c.d<..ie St' Joseph,... I > .. ..
Ecole Modèle $t. D..enis . 256s
Ecole des . . ..g. ... . .. 3 5 0

do 1 rue St. Dominique ...
do0 :42 rute St. Marie.

do 12 rue Logan . . .
do 378 rue Cr4ig1..

do 2àu rt Ontar.io . . 1 S
Ecoles Rues Ontario et Seaton i ... . i l 1

do Coin des rues Sydenlhn et On tario ..... ..i
. . ..ra.. d.a.lires. .. . . .... ....... 8 .

%162I

(i!)ULEJ

T.~\l T tdiî.att b î'lne de îçIéseul et dI.~ . d;tî ch octî h'.l.

N1e. . ... .. . ;.

E-colo M or èitair en . ............... ......;..................0...

Acadéiie Ste Marie. . - i

coe Coinm(eres............ ............... .................. ...... G~

do St. Vsin ce at Paui . .......... i t d .......................... 107
lo St. Patrice... ... 0.......... ............................... 1
do St.JoephL....... ................... .............

Eolo Modlo Stlis......................................... 3 1

do 773, Rue Stra .are..... ................ ....... 5 0

(Io Coin dhes rueslnn......................................... ........ îs ql
do Coinds ruesSydenh:îme Ontario.. ........................ ....... 
do Coin des rues St,. DenisdMignonie...
do des aveugles 1097 Rue Ste. atherine ...................................... et ille u

do I6wo Rue Ste. Catherine... ......... . ......................... 101 Garçons et Filles
do ),0 Ru , St. ario .... ....... ............. ............ ............. .............. 8 1

do 778 Bumù Craig. ......... ................................. ......... .10
d o Coin deS rues CadiextlX oy... ......................... Gt; Filen.

d o 31,Iua og:an..,.....,,,...................,... 221 ( ~nn etFhe.
do 25 Rue Pianet. ... ............................ ...... 10............5

do 54, Rue St. Dominique..............................2:35
(0 20, suo Ontario.... ............................. .......... .......... 4

Ecoles ceus Ontario Seton.503 (Ons.
noîs du soir.. .. I :2.3 c~unes gens.

30 608

Scc.- T,

-Ic certiij avoir e.\aaîins . ivres de "amtes lanw lar les Cummitireis uEcoles (ctuies ikwius dii,
la Cité de .\Iontréil, t je déclare, que toutos les enitres cotuus dans le rapport préatier qui procède sont
lirécs des dits rivres [ lesexls livre j'ai com pars nsebile et trouvcs corrects).

J.lai d pilus compmar et ouitné atiît[ivemeal et n ldtail toIIut les dites entrées t'atu' t p*y. a VIee
pifes.*jumstiîatives il lt' appti-el j'i Iftrov li itu correc.

.\otutréal, 31 Octobrer l57t;.

iamsaaaM.fi1.fl

I
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PART 1 I N O -O FF [ C f E L LE

Qtlil~JANVlisl 187-1

Lut drnièr

IhýkUgi sItnu de tIî ué îcc d-urai lsa d<î it ere sicz, oIsu.
a votU nie loi i fera époque daits l list île l's.
tracl(tionl en eete rovinlece ; I :

Nous pubhlie•ons cette loi cii entier aiissît,t qui.
po,:-iIdl ; il nous s polir ur le milouiueîit, Fdeu siginalei

l-s deu. principales claes celle qui étliblit dans le
dlPî.arteinîîent de l'iîùst'iction lubbu ie un ilepuot dle
Au m es es Clautie out acordé $IMi
à cette ti,-et cello qui prsrit esegieint (li
ulssiii dails tottes les écoles ui, s

Voici la prilli re
Lorsqîîuî dépot de lhvres, pubbeiiatitîs, c-arte

îî ideles, sp c imens, aippareils et autres fuiirut
olai ires nui éwt aIdi Mhais le dépanten'et de Finstr

tul liuetisles livres. cartes fo tîurînuituires
ur.lîuîaire i 'école et iltcessilues ai enfail Ijui gIifréqtiuo I
tenit les écoles, seront ournis par le suitend:nt a

c h uq nxiuinicialité olaire, et les coninissaires et
svndics d'ecole en laiclrit le cont ai sur-uîtedat, et
les dietituiout ensuite ux t- fants freuntit les
ecoles, aux imiéîmes p-ix qu'ils lesauront pays. et il
devra etre purvu à cette dépense dans le Mtontant t

'ti cotisé tpa l h lîului anl4bite col ir .
LeI coiiiiissaiires oli sWiië C 'coles et leut seue

taret sorier devrot das l ouns des ulois de juillot
nvt août de chl uminere an départemn enit de

itstruction ublique. la demande des livres ciautres
fouinitireiseodlares dont ils oi-aint avoir besoiu.
pou r les éColes dans leurn iuuiliipalité Ces iobjets

o le u îîî ts le îîrser onlt exptétl i s sas d él ui, par le dé la rt e

I se a fa iC à iet eflit des regl leut s par le s îii
teiulait qui deviendront ei foret du inuient qu'ils
auniolit rel a saletion i lieuti ú t ilveruuu u

L'intention de cette loi est éviîlete :onvet uurnir
au coles, ap us s ri possible, les icilleis lUi-

-t l meilleur ttiel possiles EIu laia à chaqe
iiiunitipalitò lsoi I d'cl eter i' i Ipotoù I 's lirîes
d'écoles o est pos, tlais le àssé, laisser entrer
ilans les éoltes des livres touit-Dinit décUeîîn car les

syndics t les COMMIissiIc, aussi bien que leurseéer
a sont las tos dî's péd aggies' coîipéteiîts et,

aveè toite la lon ne volouté du monde ils ont pu, iial
eihoisir dhu le cataloge aridi ihriie. ésormîais

c'est le Suriitendanît (lui, de fait, clioisi-a poir eux
îiilisiie c'est lui qui sera leur fornissiti. l i surp.r o
rii dle CeSSt sur l'tlàieie se oestée par

eriies cepté les libraies u1îîi, ue vaîi stock pasé
le mode, seroil forcésde se mettre On fiais pour pr
visionier le déplit olliciel.

-:1 pirescrivant leîseigne t du d eu dùns lotes
le écOe Fiietio li léislateur a ét de dotier ait
dessin la illiorance u'à l'éiture est idée
lu Jouru, par is derièr-s expositions ioeria-

to es r i-'u e gleterm'i l0-Uis, ouî

s'est co vailicu que les écoles spéciales, unît ril opêrali t

besoiis ataels.
llcti' it' ' vapeur, pi i sîîppriialtt, jmI isi

di re-ie st uces, (m nie clîuli clos tous les Illn ples
la doii ice des industries ne se fait plus seulement
liu voi à visii, is d'uniAitipde à liautre et cette
lutteý giganîtesquie enfamitte des progrés q-onliI1Incs que

Sh a pup le doit a ri sous peinl de àléa nce.
Or, s'il est vrai qie le dessin aide l'inîdustrie (ce donit

ieisoine nui doule), il reste évident <iue plus le
dessil ser-a p di plus ini-e se lrre foiuîiera.
Le dessin en apprelianlt à apqéiîel lheaîit des formes.

aliéliore leg.;oût, et si tout titi peîiîle devient couiunais
sen, la ehe de l'industri devieît pus i cile se
lroduits doivent éti h rtis i l u<s. le mid oe
.esauîit <rô ut eie aabh

Co o ei sie , tot it aumoins, il est
eh vo"it de foriation. l'es expositions inverselles 'out
Irvélé, et lions. (an eni!ils, qui voulons prîetidre place

aui balifiet des nationus, eest. avec lii 111il nous finit
disputter I pix sur le iîarclhé du moude.

La genieralsatiolui de l'enseigiîenet dut dessin a done
une portée toite natioiniile. et les in.stiîteuturs doivla
ujiilprtlndri' à qUe Piuvie grandiose is sut Paels
à travailler.

Et la *eun cIsse ca ei lie doit :oupneîdre ellî
niplle lourde respoisalilté retoîuîb! sur ses élinale Il

s'agit poir l Caniuad du gef /fet dela Mlutte pr
teiee omiîe ja dit lhor.l. Clapleuî. dans

j u rd I a i ila lle isco 111 lit il a .i t o sa t la
lui à Vssendilêe I kgislati, et le, jeunes gens doivect

s rlno le aux ombats de l'avenir. AI s ces ligues
puvaiet leur ven r à tous, otius leur dirions
j:ieî ieîî, îettiies Iluts, vous :qui set.;uî.l.eé:

hien tôt , s ervir votre pays sdFîîe nie un 'îîe
t dns la olitilîe o ans le cr; dns i s ar t

oidans [lindustrie das les professions ou dans les
étiers vous qui tle i-daerez. lientîît les houles à

l uît itiees les dLsti ies de iîotre paYW ; sahe,.
bin, vous qui avez encore dii terps devaît vous, qîy

Il sil, c tppartient au travail, au travail seul. Ne
coiltez Ia sui le lende min pour vous prparer W

votre iiission : le rîsehit est votr seul e;pilal ; ne h
dissiîe i., , Uolleniielit. Ah si vous coniaissiez le Ipix du
tetl ls Grîyez-en une géi·htioîî lui se done à vous

ini e à fur, ne perdez point votie leiliJps
st une perte irréparale. Cmru, - e loubliez pas, le

temps biii eniployé doune, non sculeineit la scieuice
OU l'instiretioi, unis surtn ú ette ajltitude au tr-vil

qui nuiqu à Iceux qi nWont pas travaillé étant jeunies.
Oit voudrai t répare le te miiîs lic-di on l ' ois
l'a ptitude, niné te quand o n vit a1 le désir. Tavaillez

dou, sogez à uaveir. A es qui, notre plys
avance Oit ses besois aumgiieiit et les yondituos

1 esoit existence eulii se oditiut ncii îneîî'
emps le niveau des inteliin s'é It que

el sive Ce proes peine e e compier
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pour tien d1nîs le uonde. Il fut uIe ÙpOie dans cO cMIaie ne disait-il pas nagnêm dans une oCesino
Irvs oi i uMit d'ivoir du cactère pour a co lir cdlèbre le Canada u est l rance nais laFrane

Sni mai s' cte éltoie esd t hiav loin derière d'ant 8t y Nons nous attendions à un bien intéres
Slins i ant auot répoqui et d jà caa etjin sant parallèle entre cete LFrance d'ou tre ner et do rantreusllý; i fautL aujourdeu' et dit c r t de in sle avec ses voisins etn rôlïnligne t avec ses conci

tution Les qualités morales ont toujours loinr ietir, toyens anglais Il est ficheux Ie "e spectaele nous ait
uttnisia moins 'tiere forttiles par une solide instruteion, ét refus. et qu'il nous soit perni de dlire sans rien

elles iacri'elut pas à esereer leut eiu pi'e dans (nriu W 'tt tetiot ne i pr<'s t "prei

,ociété où, j'insti-uction es générailement rüipatititue tit un it signe.
Le Cantada anglais ressembh pon r ses thodes

Les ns d'ler n sulliraient ias a la tâcie dati. aux Etats-Unis qu'à l'Agleter. So enigemeunt A
j ;t n u et ceux-ci inntes seront au-dessous de la inai te est or-gantisé su r ti plan tout ainéricainU. tie des

lâche de lemini. Telle est la inaicI e des est rits, sit itou t pilus notables di N.oriv s d'ocgutiaition tpi y remanne
dans li pays volmie le nôtte qii n' es -t la est à soit avanitage - î''est la Ionne entente ettre la Inajit

Ititi deidt sou dú Sttvelopttc. t* r ' . rite prtestaute et la n norit gatliî. Celle ei est Iiei
souuise, comtea ix E tatslt n is, la ne'esst de p:ytyr,i si n gener (Vit présent négli dle '0' une la scolaire, nais le produi de cIt iut tt va v'r

p r r à 1avenir par di åt ides e nese lle intégr clmen nt dans les inailns tie trstees îsydiCes ett 'ot

aniissi -u, elle t poturaré ' ppel itissai'sai catholiqjues, lesquels alectent l siOlut
i i ia rà rain i t n s présence usl a su de recueillie â l'enttretien o ' ' catholi s, p bip

mitti et Iedagoghluelient aialgesî a cell's des priotsa ttilice active. Sa platce sera ten. les plus voiu tantso iuais itidlpendautes et îullett gnénes pmn tout
qui -t'aisetîtuhbletuet s'atta'derout dais la routim u ce qui concerne Je ulte. De la isotte. nul conîlil tuille

' tes luts jenes, qui peuttre voudrton t all'i' trtop r'crixniutation potsible.
vi Ce dangi' est e'Séieux. Il v a toiuijours troi Il e(%istc Toiroiti, capital iti i ltita uI tt

atiui : la ' titilituti' lt i(illesl lisselet e tits voudrions bien voir à Par is. C'st
Untii pedaog , compret tamii toi i lber, arteSh vts.

dii l tiuSste. e i Ftoe miur puali t rt ler p doctiments objets d'O' et (''itiustrie. le touit devatit i
Sprogr national. S ée unir faillit à ue lussion vi' à l'éducation.i Vins le inème éilidc s2 trouve llYelî

il ustit 11e titt aole Lt icilsî tet ta jî nornale avec ses atleses, qui sont elles.mjtues de lelles
c'est-à-dire vtre la i'atioi et la i' ii. Tail écoles : ut titagaiii solai'e analogue à'eux de la villî'

îîutig.. Jetîies .u ns, atii Ie' conflit 'c dehi'aris' et les bureauxdd d 'e administration scolaie. Un
rand vestibule et destiné à recevoir lbuste dlesgratIds

l 1' 1t tt etlilt% Inuimes de toutes les iatiotis. Nouns avons it céi'i' l
chercher quelles sont celtes de nos illustrations que les
Canadiens ont cru devoir nettre sous lesNeux de ic ei
liessedais Cette espèce de couths d'IistoiIe ttniv'ei'Selle el)
statues. Falitlil vous dir e qui vous troinvrez là? Oui, cal.

i seola re tie l'I I u el91 a vous aidera petit.t' à coip'endre certaities idée
quono se fait le itots à tr'atige. O)n nous a mis à la
place d'honnetrau, centre de la galetrie. et là itots

t soitîttes reprtéseîlt ts pa r quitle bistes Il l ui I V ',Vol,
taire, llobespierre et Napoléon 111. Et voilâ cnictm s

M tosTI O ut jeunes Ain l aisdu C tdi appredildoit notre histoire
Un1 dles documents lès plus cuieux del'.psiin

i uni Itte exposition scoaire à A celle t'io tait le rectiti ds sujets d'eMt lluet des ilstitî
îâat s-Ut n is, ce t t'était paschtose l'cile. et1ouiu t e C t'i-s et des s Il v a t i-ois classes de ceitilitats
vtat réussi. il faut que ses écoles soient dans titi véritahl et cicomie aus Etats.Unis ls ei'tiical de leut.it <i'

tuu de pipr. C;'est ce qui semble.en en rtésulter de troisilte ordre i'onît qî'îine valetriipo'at'
il des doctunents de toute sorte et des spêcinet iie loivent, sous peinelde ninulti' être î'eîoi'elés tous 's

et cii photogaphie qu'il av it réunis à t'ExjosiUori aus, toits les (etx ou tout ules quati 'e as, suivant le degi é
Expriinons néanmoinslin l regret bien vif: c'est ui le usu' ce qu'ils soient reinplacs par un dipléie déîi.

IJas.Canada, la province de ,tIiîbec. c'est-ulone til tif, M l e pou les degrés inférieurs.-les exainetts ie sonit
(utda fr'anîa. se soit ibsoiiuitî teint i lécat.G'tait ls sans dillictilut. Ils coîpm'etinetit toujours une lai i.

là cepenidaîn t ute lI.-lle occaisioln d'opposer le mthodes pédagogil tue. des'erîces tiléocriques et pratii ics su r la
'aiingises à celles(le l nglet'e et des Etats Uii. La tenue de l classe, dix qustioits écri tes de gtumî r

province <l Qutébec où le frci i i st rslté la laigue et Wtyniologieiiîe composition dé style nne d'ari li
tlottiiamte, où les souvenirs de la patrie litmietooiit ililniti, tl dix hlestinit' d'Ihistoire et de gå'phii

pat, enicote etlrtcés. oi les habitudes et les traditiolis de seroid degré cotlipoî'el enu nutilt å exau no"crit et t
noue pays sesont mtinitenues et tant de >intsl lirot wu tlt Mi, géogtpdii i aritlt utiui]t alpîliqîéu'.dti,
ville deQuibec aurait dit seiîble.t-il, teni' A bonineur q uestions de chite hutatlie et phniolgie tn extt

le dispute' a li -ovic' ;;tgse d'Otairio la li'ént lte deîssiînie titi exuatteil dîchati. Qtiuti aumitîiImt't stîpé
iice qute celle'ci tne craignait pas dc dispite' aita rui.otirlseul a proprement pa'lor!iii ait (ne 'lcur

Unis dans l'humble b'ncle tqui nous uccupe l'e Canada dlin(tive il senible dépassel' notreivet notplt' lup
fraçais a conse'rvé cotille cotiis iseigtunil, presque à ielqes pointsi noits emi equ'il exige itet

l'exfltsioni île tout aintre, les r'oigrgatondds dei. conliissainces tecniiles(le plts. G'neraleinet di esti'
sees ; il a (les éco[loî'issattedi 'igéesla'le 'ire les instituîteurtSIii teulettt le -on<lurs' rett

d1 RQcoles clétiîespal les s'isleNotDt î I d pai ~ ns'i tt ier 'si taire c p ce sont st.tt'
la Pitié et fle lsieurs attties ordres dotut qu îteesi e gen i s l'opto.eî d'tte itnstilutetu's

h uis piospèi'es qu'eni "ate ila caser't ll tinière bioeati ieljes pl rotavoir 1 leito'etn doiti
d'eiseignet ni îjil avait reopu id la i"ieal Uit m'gistr'a t titi lees tl o e iniist'es, tti tlidecius.
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Arr.loits lût bion lu'elle soit loin d'être omplete, cetto vous enl dis pas plus sur ce point, car jo sais que vous me
r Gpide revue de l'qEpositiot qui vient d! se CIore: -lle compreneL.-Uépellation est condamnuée, on n'en veut plus.
«'turat pas êt entièrceineut inutile si elle a inspiro i Les dictées sont d'abord soignousementiudiésavant que d être

se nos lecteurs l<tonnées. Les élves doivent ètre suflisanunent préparés pouilecteursle dsir d er JI ],le unlo dicte à p près sans fauté. Cotte etude se fait par4,0naissalice les homnîiîes et les choses scolaires du la lecturo, etc. On prétend avec raison qepi l'en-
Nouvtuti lontie: esItVroI1s qu'ils le pourront fatire dans faut doit avoir vu lo mot avant (lue do l'écrire, et que c'est

ix .lluit uois s:îs avoir b:soiu do traverser l'Oci'an. parfaitement inutile, sinon nuisible, de le faire écrire dcs
mots <puiil no connait p:t. 'Etes-vous de cet avis ? Si oui, vous

. avez aussi à réformer sur ce point. Les leçons dl'intuition
doivent se transformer coumplüteinunt ; il ne finut plus ftiro dire
Sl'renlaînt que la table à quatre pieds, et un dessu.s, qu'ello
sertà...... etc: mais lui apprendre di nouveau ;par exemple,11, II 1 1 I 1.1 L a ; il, H, I l'i uet a planche vient du chno; que celui.ci est Io produit
d'ungland, etc. L'enfnt loitètro initié aux sclices inatu.
rolles dès son jeune âge. Il lui faut diu nouveat et non
des banalits. C'est aussi mon opinion. Vous voyer, mou

.l't Ire de Bt-1;;,îîe cher ami, que nous marchons en llelgique. Je vois s'écrouler
la routine A ande joie et jaideri àla terasser. On

Vnl iiiii de i ·. iee i'a lr;uisiiis le (1nl-ril d'0 eonad l'eido) i dles livres dle lecture ayant les sciences
''iî.;I•es d'intit iteirs teoin à (uI1l t dern ier. Coume pour base, et non îles banalités ou des niaiseries. A la bonne

0e travail est l'uuvre di'u pro'fesseu"r 1lge qui a v('ciI heure. Le livre de lecture doit etre gros, trés-gros, Il nous
Te|lnes :ui'es pareti nous t uip lat -on sé•jour fiaudrait aussi des Ilibliothéques scolaires à l'usage des enfants.
auin;l;a.a :ir azvlil nos conferences. il!Comme conclusion, on devrait avoir un iîusée a l'école pour

t:iu<;ida a iiiie .1:11 <ti -u s -î -donner des leçons de choses avec fruit. On reclame desprome.
pe<Se! ilue les delails qu'il do:îlne sur la iuanil.re dont nades scolaires au milieu de la nature on dans les mnusees, Ou
iuo i*fières d'ouosre-ir pro'l-dlent à leuirs ri:uniolizns, des visites aux ionuments pourlenseignementdo'histoirec
plituirout, si vous jugez Jirop0o( de les puiblier, intéresser Tout par les sens. Bravo ! Au plhzi vite des rédactions sur ce
vos leris plus d'un titre. <Ile les enlfants auront vu'ct plus de sujets impossibles qui

liien !lite 1'on1 Iniiss-- nl 1:,1s p;:uirl'g.r tot.11- les 4opî.inions détruisent l'originalité de l'élève. Voilà lo résumé de tout ce
ilutises àz c congrb-, le fait se'u Il de colslalr l.a prèsence 'iu'on :a dt i, ianmd sur l'enseignement de la langue. Si joibli
;uns nune ville dî'eirnil' eux luille institultiurs et d'ins. Jereviendn plus tard sur la sujet. La congres s'est. aussi

, .l n occupé des moyens a employer pour développer le goutt iluut ices retîuus pîur <el-lber er sur les dilliteles metho- artistique chez les enfants. On aproposé encore les promenades
dles i~ nsigi 'i iun t r les ituove iit dne pourendrte scolaires, l'observation île la nature, celles des feuilles, îles
a ;il eunesse l'étule tttraymile et llin:e, le les voir- flcurs, base le l'architecture, dt dessin ; vous voyez qu'en y
eîtourés dit reshl. <le la considér;alion de' toute la tient. de suis persuadé que bientUt les promenades scolaires
population. linnorés de la preseie îî leurs rC'îînioîns des feront partie de notre système d'éducation. On a aussi dem:.
personn;t:zge's les plus îtr lîalids, tels 41u1t, ministres d quo t' onconsacritpusde temps l'ensige ntdudess

. on voudrait que les enthnts dessinassent tous les jours. Lar

;' e,' , boriu res ntr . st b ei) prop ai nosic sgge m usique doit ftiro part dle élé ent ire. Larei de, réitse 'llx iotis) et il, 11tions cour:ttliere, qu'il gmatqea été aussi citée comme devant conitributer à
uuous reste eceore iluelque' chose ai ltire d:alis la voie du développer le goût du beai. de n'ai pas trop bien saisi le

progr's.rp >rochiement.
.Il. .or. :m. Utn jeuno instituteur, d:s im discours bien, pensé Ct bien

écrit, a développé l'idée qu'il devrait y avoir un instituteur p:tr
canton pour remplacer les absents ou les malades.

Slh:îcrbeek. 12 Sept. i'. Voilà, mon Cher ami, le conzgrés île Ganîd, a part les 11om1-
Mcux uubreux incidentsui surgissent infailliblemîentdans toute assein-

blèc nmlbreuse. Ces congrès sont appelés il faire beaucoup d!u
do vous aurîis bien écrit plluis tôt, mais j'attendais le congrès bien. Réunis, les instituteurs sont une force. Vous avez besoin

des instituleurs heles qi a ezi lieu à <aînt hier etaujourd'iti. (le Punion au Cunada, et le i'étonnîe que vots ne fIassiez pas
Pen reviens. Nous etions à peu près 20.00). liien le plis inupo. un appet pressant I vos confrères pour qu'ils imitent les ilisti
sant. .Vai suivi avec intérét les débats sur les diflérentes (pues. tuteurs belges. Nous avons dléjt beaucoup obteuzu ti Belgique
lions. Vous en aurez probablement tini comnpto.rcnîdui dans le grâce à ces réunions en iwise. Les journaux s'occupent île nîos
" Progrès." Aussi je serai bref. Ln question de la langue séaîlces ; on se <lit .\lArés tout, c'est quelque chose (ilo les
mnaternelle était la preière à l'ordre du jour. Il résulte les instituteurs ! L.e temps de l'indillerence est passé. Nous avons
débats que les instituteurs sont unanimes à proscrire l'ensei. obtenu une boune loi pour nos penIsions, los ennemis 'Oseit
gînement de la gramniaire dans les classes élémentaires : c'est plus se montrer en publié, les admiistrations comiiîtumIaIes
uie perte de temps. Pluts <le définitions donc, plus dle règles. craignent le ridicule en annaonm;ant <les places'vacantes i un
lien quede la pra/îquîe. C'estaissi nion opinion. Voilà pourqui oi traitemîxent mîîinine. Les maisons d'écoles devienitent les pialais.
jo vous pressais tant îlo fhire vos exercices et' que ij'attachais c'est à qui l'cra la lus belle ; le nioblier devient s:in et coiiiiio.
uinoinîs d'imnportanîce à votre gr:umnaire dans os écules. l'our dte, les murs se tapissent île tableaux et de cartes. Dais quel.
les classes ,supérieures, l'assemblée s'est divisée. îOn avait ques écoles nous voyonls déjàX des collections le pllntes,
Proposé lit suppression complète di lirre. Un professeur de d'tanimaux, isectes, oiseaux etc. Depuis quelques anniées le
t'UUniversité,de Gaid a combattu cett idée et à obtenu les chemin parcouru'i est inineinse, et. lo peut allirmner que c'es t
deux tiers des voix, mais je ie flatte dle, ce qume 'auître tiers grâce à l'union que nous avons marché aussi vite. -je vouls l'ai
(lonit je iisais partie se composait le lI partie pla pus inîtelli- dit plusieurs 'ois vous ne devez jamais conpter su' un progus
genté du congrès. Los institutours et les inîstitutrices des rapidle si VOuS le vous atsociez point. L'associationi île l'école
'a:upgnes no sonlpas encore prépar's cette rét'ormo ruicale. normale Laval est dCjàquelque chose, mais ce n'est pomtuassez.

Cela vienldra, carje considère la granuaire conen une vérita. d0 ne veux point abanîdonîner' mon sujet avanit <l vous avoir
ble plaicdans nos écoles. Le livre est dtonlc maiutenint pour les pail d'iuni expfrience que nous faisons actuelleient, des
divisions stupérieures, mais seulmîemiet conunoîîe un recueil le p'romenade scolaires..ai pris la lirection d'un coturs donié
règles à consulter en cas le doute et rien <le plus. L'analyse de la sorto pendant les vacailcs. Nous avonîs fait appel aux
totio nachinalo est condanzîîée. Oui adéveloppè les bellesidées parents. NoIs avons 3(0 élèves l 15' fr, soit Ag frs. que nous
ue vous avez sur p'aiualyse loyIiyuc, laquelle devrait être la base dépensons en promenades à travers la eligique. Les clheimiuîs

dlo Ilenseigneient granîunatiold. La phrase uno l'ois décomposée de fer nous accordent une réduction île 50 '. . a suis nechaunté
ci propositions, il est ficile de disséquor Chacune d'elles ci de 'explrience. l.es élèves se conduisent oi route conme le
mots et dl'inîdiqueri la fonction dl chaciun do ces iots; mais, dle petits louiines : ils observent, qiestioiien t, ils jugent,
grâfce ne fiisons donc phis Inalyser dle longues. hrases à la raisoeiniit, et. Si c'était possible, enseiiet ni devimai
iui'ro de ces vieux roumiers qiu vus connausez, .te | être que cela, ai moins pouur certains ianclies. Notus avoiis
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un jor rpris une petito rivière à sa source et nous en avons
suivi le cours iuso'. ason embouclure. Une demi journe nous
a sutil poir' airo comprendre aux onfants les mots source,
emboIneure, rireDauiche rire drote,«mont, aval, bassin, aJiteient,
coîfluent et une foula d'autres qui nous auraient pris une
semaino d'explications en'classe .J suis certain de -plus que
ces mots sont gravés pour totijours dans la mémoire des enfants.
Nous avons sur le bord de la mer. IA comme partout, que
do questions, que d'explications t En revenant, noius avons
visitô qnelques monuments do laville do Bruges. Nous retrou.
vons l toute l'histoiro du moyen Age et dos communes dont la
befInoi est le -symbole. Nous avons vu le tombeau de Charles.
o-Teém&raire et de sa fille Marieo.1ien que ccsouvenr'n'aidera.
t.it-paspuissuammentretenir l'histoire desrois de Bourgogne?
Nous avons parcouru le musée d'histoire naturelle tunecseulo
visite nous a suill pour faire comprendre les iuatres grands
embranchements du règne animal. Il faudrait y retourner pour
les détails. Nous faisons à travers les champs dles explorations
>otaniques. Les enfants s'instruisent et s'amusent tout . la

l'ois. Ne vous parait-il pas, mon cher ami, que nous somnmes-Ia
dans l'enseignement de l'avenir. Voilà a quoi l'on tend en
Bolgique. Nous rhetrons sans doute beaucoup do temps pour y
parvenir. Nous cherchons anctuellement la vole. Je vous ferai
part de toutes les nouvelles découvertes que nous ferons.Vous
tirerez profit de ce que vous pourrez pour le bien de votre pays.

Votremi dévou

2e Cosaiïrieite le 31. Va1'l«iutt. il Vécole iornaile
Jacq e.s-Cartier

10: C1:1A1r1:n:rn:

L'abeille est uit aliiina a rtic(lé. Ce termue arlictilé a
été donné par Cuvier aux animans dont le corps est
coiposé d'anneaux, ou segments, appliqués l'un au louut
de l'autre et forinés de parties dures, qui sont reliées
entr'elles par des articulations.

lî'armi les articulés, l'abeille est de la classe des
insectes, classe qui est caractérisée Parso appareil respi.
r-atoire consistant en petits tubes formés par tini petit ,il
eni spirale et se ramiliant à l'infini dans le corps entier <le
l'animlial, qui ne respire pas par la bouche, connme les
aiiimaux d'un ordre plus éle, mais par des pores ou
suigmaîes, placés sur les côtés du corps. Ces tubes respi.
ratoires, ou trachées, et les vaisseaux sanguiis salut
rapprochés les uns <les autres, le inanîière à ce que l'aéra.
tion du sang a lieu dans l'intérieur eitier Lui corps, et
n'est pias, comme chez les aninuix vertébrés, coniliiée à
ue seule région.

Les insectes sont facilemnîit reconnaissables à leur cnrps
Pouvant se diviser en trois parties distinectes, qui sont,'
pour ainsi dire, inîcisées, séparées par des incisions. Ces
parties sont.: la tête, lui portle les antennes. Jes organes
de la bouche, et' les yeux ; le thoras qui porle les ailes
et les pattes, et enfin l'abdomenm.

L'abeille appartient à l'ordre <les hexapodes, ou à six
pieds, et au sous-ord des hymnopteres oi à ailes
miemibranenses.

Le sous-ordre des hyménoptères est très-nmîonbreux et
varié ; outre les abeilles, il contient les bourdouas, les
guêpes les fourmis. Cet ordre est remarquable en ce
q u'il a ilejoinît, <lui scit de base à l'abdomen, étiré cin avait
et niii intiimemuent au thorax, d'où la locution " une
taille <le guêpe." La tète est grosse, avec de 'grands
yeux composés .et trois petits yeux à son sonnet ; les
orgianes de la bouchIel sont bien dlveloppés ; ils lieuvent
mordre, et sucer les sucs des plaites ; la trompe surtout,
destinée a lécher le nectar des ileus, a i graii dêve-
loppeneit.

Les autres r'égionîs du corps sont plus distinctes que
chez les autres insectes ; les ailes sont petites, mais puis.

sailles, et capables de ' soutenir un vol o
orgaues g6iitax sont renfermés dans l'a l)domiei. 1-es
femelles sont rurées d'un aiguillon.

En ngééral les héoptres vivo11 t en famille ; la
plupart des familles ont trois genres d'individus, des
ina Cs> les femelles et des ouiviènres stériles.

Le gettre d'abeilles Ine nous eultivonls a été imiiii
partLatreille h ynîéuoptère A aigtuillont

Il consiste en di fférenles familles ; laònôtre e con ilé.'
$ )Is le nout d'aleille mellifère, aleille eoiamunec abeille
grise en France, abeille noire aux ltats-Uîtis et i Alle
imagne. Souts linltence du clinat il s'est foi ié en Italie
it1i1 sous- varie t, co niliiit consille a beille jau nle ou itaie
ne improprement noiinée aussi heille liguII ielu.
Labeille (e la Carniole diflière encore de l'italienin et de
l'abeille commune. La dalmate. la smnyrnîciie la
chpriote l'égyptienne e., solt des variétés de la

time espèce, qui ont, à la longue, subi les tralisformu.aî
lon.I ule la diversité les climats ne ma que jamais, dans

le cours des siècles. d'apporter chez les diverses races
d'aninaux.

Outre l'abeille à aiguilloti lui nous occipe, il existe.
dans les clinmits chauds, différentes races d'abeilles san
aiguillon ; les nhélipones, les trigones tc, qui donnent
aussi du miel, mais coIIme leurs mieurs .ne soit pas
appropriées aux climats froids et tem'él és, il sortirait de
notre cadre (le tots en occuper ici.

Ou nomme ruche la demeure des abeilles, qu'elle soit
tronc d'arbre, creux de rocher, boite de sapin ou d'acajou,
panier de paille ou dl'osier, ou. roiuimne ei Afrique, va".
de terre cuite.

Ies liabitaits d'ue ruicle so ut de trois gein es la re i t'
ou femelle féconde, les ouvrières ou.femelles imparfailes
ou stériles, et les mAles ou faux bourdons.

1 1est â remnarquer que ces trois sexes. si je puis employer
ce tcrne, ne sont pas indispensables 'au bienu-étre d'unme
colonie d'abeilles. A certaines époques de l'Vaniniée les
mâles lmanquent, salls que la population s'e trouve plils
mal, mais la ruchée privée de reine dépérit bientôt si
elle n'a pas les moyens de s'en créer une. De inèine une
reine sats ouvrières et avec des bourdons seuls le pouri'-
rait vivre et encore moins repeupler la colouie ; car chez
les abeilles, les femelles fécondes ne soignent pas leurs
petits, ce soin étant du ressort les ouvrieres.

C'est par erreur'ptq'on a doniné le nonu de reine à la
femîuelle féconde d'une ruche ; ce titre lui vient sans doute
de la croyauceancienne que les abeilles avaient un roi.
Dès qu'on eut reconnu le sexe du prétendu roi, oni ei fit
une reine. le seul titre qui lui conviendrait serait celii
(le mère ; car cette femelle est bien réellement la mtuère
(le la colonie, puisque seule elle a la faculté de pondre.

Nous conservons cependant ce nom' do reine, puisqu'il
est consacré par l'usage, Dans certains cas il convielnt
mméine mieux (Ilue celui <le oIère ; par exemple, lorsilî'onî
parle d'une femelle vierge.

La reine, ou m re, est la seule femelle coumplIèe de la
ruchée,c'est-à-dire capabled'accouplemnent lle est'j lus
longue que les ouvrires,et moins grosse q1ue les midles; son
abdomen .st cn fuseau allongé, ses ailes sont proporIionî-
nellemuent plus courtes, que celles des ouvrieres et les
måles;soncorps,chez l'abeille counaîunie,est dl'unme cou leur
pis jaune en dessous, et Plus brune ein dessus, que celui
des autres abeilles; ses mouvements sont majestueux et
lents, quand elle se àet sur les rayons, A la recherche di,,
cellules pour y pondre. Ses pattes sont d'unie nuance un
peluplus claire que celles des autres labitanîts de la rocle;
elles ne sont pas pourvues de corbeilles, dans lesquelles
nous voyons les ouvrières rapporter le petitesîelottes (e
imiatière, ordinairement jaune, qu'on sait être dil pollen.
Sa tromupe, plus courte ue celles des ouvrières, noe pour-
rait sîîcerî le i iel (les lIeu rs ; aussi, conunie elle ie Fort
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guère dela ruche, elle y est nourrie par les ouvrières, Le vol de la reine est rapide, le son qu'il produit dillItre
qin lui olrent du miel au bout de leur tron >e, quoi. également di bruit que font les ouvrières et de ceiri des
gn'ella puisse elle-même ci puiser dans les cellules, ce bourdons ; il est facilement reconnaissable, quand on l'a

u n'elle fait au besoin. Soi aiguillon est recourbó en une fois entendu.
dedans.et ne peut blesser que ses rivales ; aussi on peut Nous avons déjà vu qu'un seul accouplement sullilt
la manier sans danger. la reine pour toute la durée de sa vie. Après cet accoi-

les organes de la génération des reines aheilles se penent elle ne sort plusde la ruche, excepté pour accom-
muposeît de deux ovaires, qui sont formiés de deux pagner uit cssaiîiî, oit dans d'autres circonstances anmor-

tuasses de petits conduits contenant des millions d'leufs, mltales qu'il serait hors de place de relater ici.
rossîssant graduellemeitt ; ces pei ts conduits ressemblent La ponte de la mère est très abondante. lluber pensait
des chapelets, dont les grains s'acerroitraient en grosseur que daus la bonne saison, elle pouvait s'élever â 600 wufs

a mesure qu'ils se rapprocheraient d'avantage de l'oriice par jour. Les auteurs français Il laiet et Collin. ont long.
des conduits. Ces oritlees déboucenit dans deux tubes, temps cru que hi ponte ne pouvait guère e'céder ce
tuit se 'éunissaient un un seul. iN lien au-dessous du nombre ; mais aujourd'hui il est bien avéré qu'en cir-
point le réunion, aboutit itu caadi qui fait coimnnui. conîstances conveimbles la pont" peut dépasser 3,0000l
quer avec le i tube des ovairt'es illie ptocte globulaire <cufs par jours. pendatut plusieurs semaines de suite.
destinu'e à la fécondation. Uit fait r<.nmarquable, c'est .1'ai été à méni de treconnaitre qu'il existait un méi
qu'un seul accioplenmt sullit à ie 'eine l'abeille pour temps dans trois de tes inchts, de 70,000 à 75,000 muFs
tolte sa yie 't larves ; et que toites les cellules de la ruche tlaient

Luf qui Jpraduit tne reine d'abeille li dillère an rien occupes, soit par du couvain soit par du miel. En calcu-
des eufs d'où sortent les ouvrières, la diffrence qui lant sur 21 jours pour le temps d'éclosion, les reines de
existe entre la femelle complète, nu reine. et les femelles ces colonies avaient donc pondu, il moyenne, de 3,300à
imparfaites, ouvrières, provenant de la celliule plus 3,500 mufs iar jour ; et encore la place leur avait peut,
grande oùt a été élevée la reille, et dle la nourriture plus Stre manqué.
sucrée et plus élaborée, qui lui a été lbralement donnée. Oit compreidra facilement comment de semblables
lI*u'u f qui doit forimer une reine, Met cone celui des dissidences peuveit exister, quaid Oi aura rêlléchi que
autres genres d'abeilles. trois jours à éclore. Le ver qu'il les auteurs franiais que j'ai cités plus haut se servent
produit reste un peu moiis de six jous a l'état le larve, encore de ruches a rayons fixes ; ruches avec lesquelles
et sept jours environ à se transfomIer en chrysalide et ent on ne peut vérilier ce qui se passe dais l'intérieur, tai-
iinsete parfait; il peu près seize jours ei tout. Mais ces dis que lts auteurs qui, les preniers, ent parlé de 3,000
dilIrenItes périodes peuvent varier ein lonp-uieur suivant (ueis par jours se servaient de rucles a rayons uobles,
la tEipérature et les soins. c'est-à-dire n'ayant plus de secrets pour l'apiculteur.

1I.a jeunte Femelle reste dans la 'liche pendant les Conjectures d'un côté, vérifications de l'autre, voilà d'oùi
premiers jours de sa vie, durant lesquels ses Organles est née la dillèrence d'opinion.
acièvent <le se perfectioner ; cinq ou six jours, le plus Sats doute toutes les mères abeilles le soit pas douées
souvent sept .ouirs? sont nécessaires poutr qu'elle devienne d'une aussi grande fécondité ; aussi il est d'une bottue
dulte. Cette période <e préparationi peut tre raccourciu gouverne de choisir ses reproducteurs parmi les reines
ti allongée suivant la temApératu et la pénurie out qui se montrerot le mieux douées sous ce rappot t.

l'atondanîce de miel dans les Sleurs. Une mère abeille peut vivre pendant, cinq anus; umais
Alissitbt que la jeunie reine éprouve le désirde s'accou- comme sa fécondité décroit à partir de sa troisième

pler, si le temps est propice elle sort tde la ruche pouti at e, i apiculteur a toit itlézt à la r'emlacer par une
aller à la recherche d'un mîle; car l'accouplement a leu jetune, ds qu'elle a atteint cet ge. Deux mères fcondes
hors de la ruche et dans les airs. Ot la voit alors, vers ne peuvent exister en mnéie temps dans la ilméme ruche.
mitidi, se protieter quelques instaits sur le devant de la Cependant au cite des exeinples de deux imères pondant
rtthIe, puis prendre sou vol. Elle fait queblues tours l'une près de l'autre ; mnais ces 'faits oxceptionnels ne
Iudevt ute lentrée, décrivant des cercles de plus cil détruiseit pas la règle générale,
plus grands, et la tête toujours touriée du côté de la Quand la idère 'une colonie d'abeilles disparait, qwu
ruche, pour bienu la ieconîaitne at retour et ne pas sa ce soit par le fait <e l'apiclut', ou par suite de maladie,

1'trme. Il est rare que cette premire sortie alouîtisse. de vieillesse ou d'accident, ou que ce soit parce qîu'elle a
La jeune I reine revient, puis sort une secondu fois, pre- été détruite par les abeilles, comme cela arrive parfois

an!t les mémes précations pour 'econnaitre son uhenin; quand elle est vieille, lIt colonie prouve le plis grand
mitais avec moitis de soins. Enfin elle s'éloige, reste trouble. On voit les otvrihres inquiètes parcourir la ruche,
vingt ou trente minutes absete, plut ni ms, et, si la le plateau et les oeivirons, Cn qute de lotur mère absente.
rencontre a ou lieu, elle rentre. 'Quelquesuetics quittent t uée, volent autour de la ruche

Eninh, parfois vingt quatre leutres, uais le plus souvent sans s'loigner, et au retour semnblent interrioger leurs
quarante huit lieures, et. en quelques circoistances, une compagnes. C'est unimoueet de va-et-vient coniiuel.
ou deu semaies, m m <les mois, après l':iccouplemtenti Cet état d'inquituide est surtout visible le soir mie et le
elle colitmmemice à pondre. Cette pente est plus hative lendemain mati ,alorsquetutes lesabeilessoti trenées.
quand le temps est lropice à la récolte et chaud ; elle Puis on semble prend'e son parti de l'accident ; le trou-
est retardée dans les circonstances inve'ses ; ditrkrée ble diminue, les 'echerches sont mois actives ; euin
pendant des mois si l'accouplemenii a et lieu tard en elles cessnt, entièrement; c'est qu'on a fait des apprêts
autoine. potr r'emplacer la reile, et la iucIée conitue ses travaix.

Lorsqu'elle nl'a pas rencontré un mle, elle n'est pas Cepe'ndant il est à reuarquer que, tait que la ruche est
mîoinîs, capable de pondre, mais tous les omfs se' dve- privée de mère, elle lie constritit que les alvéoles de
loppent invariablenient en mles. Quelques auteurs mâles.
répetent, d'après les expériences de lulber, que si l'accou.
plemant a été retardé pendant vinmgt et tit jours de la vie
de la roine, elle sera incapable dep s'accoupler, et sera,
pendant toule s vie, pondeuse de mAles iiais ou a
constaté depuis de.accouplements après quarante jouis.
Nous donnerons unlî plus g'and développement à ces
propositions op traitant de la parthnénese.
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PEDA GO G [E

queiglque.s niots q'1*li lievrait co iatlre
erovez connatre voer langue, et je conviens

iueil gros vous la connaissez; mais que de 'mlots, je dis
umos du langage usuel, que ývous î'ave. jauais entendu

Prononcer, oun qui ne reprseitent pour votre esprit que
des idées vagues et con fuses! Le pus humble artisan
vous ei remontrerait bien souvent, non pas seulement
-sur les termes techniques de sou métier. mllais sur le sens
d'unîe foule d'c.pressions qui devraient ètre à l'usage de
tout le inonde.

voici un instru ent bien vulain, une roue de voi,
ture: veuille. m'en nommer et m'en moulte-r toutes les
p:llies, le moyeu, l'essieu, les rais, les j:ntes. la c:ou-
roule.

Voici un houlanger qui va faire ,lu pain avec de la
larime bienlutée; le mitrou et le giudre ont fait lever
la pàte dans le pétrin:; ils out nettov'ê le fourî avec l'écou,
villon, ramené la braise avec le rble ; ils vont mainte-
ian enfourner avec leurs palles et leurs pellerons : 'cest
illn pelard qui a cbauifo le four : la fouruée sera bonne,

Votre jardinier a grellï ses arbres. marcotts ses illets.
ecussonnué ses rosiers: j'vnîagile que vous sauric. noum:
mer aussi bien que lui ses principaux outils, sa bèche,
son loulchet, sa pioche, sa houe, sa l'inette, son râteaî,
501o platouir, sa serpe, sa serpette et son soentcur. nîn
son sarcloir et sa serfonette, et aussi sa vonugeà loi 
manche avec laquelle il atteint les brauiches les plu
hautes.

.1ais voi ilotre voiSn le meniisier qtui apprête de
a;li:zes pour la porte de l'école et pour le châssis dormanii
qui masquera notre f;uisse fenètre. Sou valet est sur son
etabli ; son sergent lui tient bien serrées les pieces qu'i
a collées hier; je l'eutends qui crie à un apprenti : " .loi
rabot, mna scie à chantourner, n 1a varlope, mon vilebre
quil), ina gouge, ma doucine, mon guil launme et à soi
ouvrier : " Prends-uoi ton ciseau et la lime pou r chai
freindre le haut de ces revhtements." C'est le la besogn
soignée qui l'occupe ce matit: il ne se contente pa
d'embrever les supports un les abo tant. ni même de te
enboiter par des tenons et des mortaises: il prépare de
enicastreinients à queue a'aronde et à trait de .1 upiter.

.'aperçois le charpentier qui passe :n e sa hesaiguî, e
te tonielier avec sa plane : nu dit ce deriier fia hil
pour jabler les douves des futailles.

*' fait venir mon serrurier : la porte de ce meuble
perdu n bas soi pivot, et sa crapaudine et sa c'larnièrî
dans le hanut; il nme propo. de lis remolter par deu.
gods etdeux puntures; cette porte ie' farnait, qu'à lit
toquet ; il veut vy mettre, à mon c1hoix, mie targette o
u petit bec-deécane ;je prüfère mie seî rare à doubli
püne avec une gâche.

N'est-il pas vrai, en coscienice, qpic beaucoup le ce
imots le vousétaient las patitement conins ?

Ex .i.vo:s.-Joy<en, p;artie centira le le la roue o
S'einboiibtout les rais, et par où passe l'essieu.-lais
raVouis.-.tics, îîuomî des six pidces de bois courbées qu
formeniit lu cercle extérieur le la rone, qui portent le
rais, et qui les surreit contre le moe.-~hen bluter; bie
passée au blutoir. au tamis.-Il1ron. garvoin hou laiger
ainisi ouni, dit.on, (e la miitre oi coile <le lapier ('i

orte ordin----r-- me-t------ ndre---- lui -ui p -rtl a

dilans umne bouigerie. On n doit pas écrire tJeindre
létymolocie di mot n'étant pas, comme oni le croit que
quel'ois, lu verbe (eindre, qui aurait servi à désigie
* t'oiîv'rier bou langer, parce qu'il fle-t n lptrissant, lai
bie limot latin junior', m q ent lire jeine lhonun

jeune gatrcon.-Ecoeihun, se dit aussi d'un instruient
manclie de bois. termine par un morceau de peau de
mouton ayant la laine vn dehors, dont les canonniers se
servent pour nettoyer l'Me du canon lorsqu'il a tiré.

4'origine est un mot qui veut dire bala-Dupulard, du
hois pelé, dépouillé de son écorce, dont on se sert pour
faire du tan.--ouche, bêche pour fonir ; rapprochez
lui''/', graude cuiller . long i manche aveu laquelle oi
sert le potage.-inette, instrnent pour biner: biner,
briser la superlicie de la terre à une profondeur de quel.
ques cen)tiiètres pour. l'empêcher de dureir et pour
détrimre les mauvaises herbes qui coimencent à pousser.
L'origine est bis, deux fois, le binage étant une seconde
façon qu'on doiie à la terre.-icatur, d'un1 mot la tin,
secare, qui vent dire couper: rapprocher eeu, arcion.
sryIenI diss<i,r. -'aror, instruilmeilt pour surelr:
sarc/irr, ôter les mauvanses heres.-e/i>ettr. instrument
pour sefonir; serfouir, doinner tiin leger lalour; l'ori-
gile parait être touir- autour (er pour cir cun autour;
cionf Vrr, circoir tio.- 1(1, serpe enn il#aueclie"
au bout d'une longue gaulle ; o appelait ainsi autneoi
tue sorte (le lance dont le fo' long et largo était aigu 4-t
trauchant (1'un cété ; il y avait des comupagies de voui-
giers.-.ites, pîlinchlies étroites qu'on ajoute i dlatres
pour les elargir.- hlissis, oivrage de meuniserie servant
d'ecad iement ; c/lassis d'maut, cIhassis qui n'est pas
mobile.--l alet, îinstrænîet du, fer qui sert à fixer le bois
sur l'êtabh.-ergent : " larre de fer ou de bois longue a
volouté, recourbeo en crochet. un peu aplatie 1par un des
bouts, et qui sert à hien serrer les pieces de loi s qu l'on a
collées et celles in'on vent c1eiller On a pr'étendu que
ce- uot était "une <rn dile srrr.joint, mais cela
pitILe i 'e h 9l ' sOi'Jilit Wlu S ti-valut
t ulle part, et sergent ilt Sceritrir> étant tout à fait dans
les habitudes du langage figure des ouvriers ; en preuve
le v</ct." t.rrrai:) )origine le scrycal est le mot latin

oser'vienmn qui veut dire serviteur.-hantoer.scier cn
.tournaut.-Go1je, outil pour faire des cieux demi-cylin-
driqjues.-lDoiciuc, rabot pour pousser des inoulures.-
- uîhunîc ; sorte de rabot qui soit, couine la doneimle, à
faire des nouluires et dont le fût es fort étroit ; n>1m
d'honme donné, comme cela arrive quelquefois, à uni

s o.til..-(7înf'en>lrc oit chanfr'iner, abattre l'arète d'une
s uiè:e de bois, pour for'uer un c/îumîfrin'd, une surface eîî

iseau.-Embrecr, uni par un em rccnt, par un ei-
t t·ille qui rende plus solide l'assemblage avec une antre
e pLeee.-J/r<Isc, entaillure dans tille pièce le bois piîur

rec.evoi' un flevfo, extrémite d'unell altte t piece taillée et
amincie pour l'ajuster dans la pîreniire-.l quruc <'aîrode,
en forme de queue d'hiironulelle.-.1 trit de udt'r, ayaîît

x des angles sailants el rentrants comnme on repisene la
foudre.-Isayincu, otutil (le charpelnier taillant par les
deux bouts, dont 'uln est un be d'àne, allongé et ointo,

e l'autre en ciseau. De bs. doux fois et nutus, aign : aigî
<les deux cotes.-/I> c, sorte de couteti a deux mamus,.

Spour pin., pour aplani es louves de fus es. beI,
taire utnable, c'est--di-e ile raimur' aux donuves îles
tot caux pour arre' les pices du rond.-Opamdnr,

ù morceau de fer ou de culivre creus dans leuiel pîlèltre
,i u piVOt.-Pere, imorceau i e fo îr plat, replié,, en rod

i par tui bout et cresI dle uulere a recevoir' le uunelon
s d'un gond ; o l'attache par une porto oîî sur îîun conitr-e.
n vent, avec clous i. îîour les souiteni r et les fairle îmu-
, voir su i-s goîids, soit qluand on vtut les ir, soit
I quand on les ferme.-/.quct, formetîre consistant surtout
n n ilune clcnchete ou ck'icachc, (qie 'l'oi soulivo avct unî
:, bouton.-Torct-c, morceau (le iétal apliti . ayan t u14

i. bouton au milieu et un imouvemenit de va-t-vient untre
r deux cr'amn pons.-/lcc-dc.cane, sorrure à doe blé ou lt.-
s lYnc, partie de la serrure qui est pousséo par hi clef et
y Ili f'e-me et ouvre la porte en allant et ve ut--dehe,

-- ~- -- ~- -- ~--.- --- ~------------*-------~--------.--*---*-- 4.- ...- z-..-~-..-.--.----.-.-:--~-~
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pièce de foi qu'on attache an poteau d'îne pore ou quon tout ses détails avec un soin particulier. Flle se composait
scelle auit mur, et qui est percée, port. y faire entrer le de deux navires : I'tlUr commandé par le capitaine
pAne de la se rure et tenir la porte fermée. Nares, et la %iscoerry, commandôe par le capitaine

Stephenson. La dirnôgéle était confiée au capi-
. .. - - -,...,.taine N , d coutm â la navigation des mers
glaciales ; il commandait à ce moment le Im<lenqer,
engagé dans un voyage scientifique autour du moide,
quand l'exploration arctique fut décide. Il retit à 1a liong-
SiKong 'ordredequ[ittrmé e son navirei poir

I.'alósti ionnuntise is e44 réiu eqe.Prendre la direet ton du l'expéditionl aretiqule, qu'il devait
conduire dans les mers pérmilluses où de I52 SI S1M il

.\lle idre L' p<l, aller à la roniitre de l'inconnu dains avait Iavigié avec succès. Ies deux navires furent armés
la terro de désolation où la unit dure six mois, est un avec <mte la libéralité nécessaire à une entreprise dont
sentiment de noble aubitioII. leplorateu r tue pe'se cin la réussite est surhordonnée en grande partie à une orga-
retirer d'autre proit que Plipre satisfaction d'avoir dépassé Ilisation pleine de prvisions. Le matériel avait, été
les lini tes dut lli-tre ordinaire des exploits des hommes ; judiciensement piéparù ; les olliciers et les équipages
mais il est entrainé dans cette 1tîtte ardente contre les avaient, été choisis parmi les meilleurs marins et es

lénments par le fiévreux désir de connaitre les parties baleiniersles lus habitues lanavigation dans les glaces.
les pihis îloignées, et Ieut-Atre les avus mé du Les subsides accordés par le Parlement turent de ,500,.
domamein aPvdne semlell avoir enferé 'Action, c00 francs.1
humaine. Le chef de l'ex pèlition reu t pour instructions de par-

epmis les voyages de Hareitz, d'ludson. de Ballin; tager les travaux entre chaqune navire ; l'un d'eux devait
vers le commencement du dix-septieme siècle, de vains hiverner de façon å servir de refuge à Pautre, dans le
elforts ont été tentés pour parvenir au ple. Au cas où celui-ci serait brisé par les glaces ; les équipages
comn~cemeit du siècle actuel, les explorations se sont devaient opéler en traineaux d'un commun accord,
multipliées d'abord pour découvrir le fameux passage au miais séparément. Le phn général était de remonter
nord.ouest de lAtlantique au Paciìique, et ensuite afin au Nord par Smitl-Sound aussi loin qIue la saison de
de pocursuivre les baleines dans les glaces, où elles se 1875 le permettrait, et de commencer au printemps de
sont réfugiées à la suite de chasses trop pressant-s. Après 1871; le voyage en traineaux dans Ia direction du pôle.
la douleureuse issue du voyage de W ranklin, de nom- Le chef ('expédition devait faire son possible pot'
breuses expditions ont assailli 'es impénétrables parres; rejoindre le ecoid navire pendant la saison navigable dA

i vingt-et-un ans, il est parti trente deux iavires anglais I t afin de retourner avec lui en Angleterre. Il pouvait
et ldix-huit appartenant à d'aiures nationalités, avec mis- cependant rester %ue année de plus pour terminer ses
sion de déconvrir les dernières traces du hardi conman- explorations et mème abandonner les deux navires, s'il
dant de l''rebus ; 25 millions de fraucs ont été déeinses jugeait leur degagement impraticable. )ans ce cas. il
par l'Angleterre pour sauver un seul de ses enfants. serait obligé de regagner avec son éguipage l'entrée' de

Depuis quelques années, il se produisait dans le monde Smith-Sound avant la première semaine de septembr
géographique des débats animés sur l'existence d'une 177, époque à laquelle un navire de s'conrs sciait
voie praticable pour arriver au pôle. Trois . projets envovi.
étaient discutés : en Angleterre, lamiral Sherard Osblorn, Les deux htiments quitturent Portsmouth le 29 mai
se basant su' les faits acquis dans les voyages de layes, 1875, au milieu des acclamationsde lapopulation,empor-
de liall et d'autres navigateurs qui avaient suivi la côte tant avec eux toutes les sympathies des nombreux amis
ouest dt Gronland, proposait <le sapptyer sur les dles sciences géographiques. Apriès (ieliuiies iiativais
terres reconnuites conmme les plus avancées dans le Nord. temps essuvés dans la mer du Nord, ils arriv'rent le (i
d'hiverner avec un navire le plus loin possible et <e par. juillet dans la haie de Disco, sur la côte ;du Glro land,
tiir au printemps en traineau vers le pôle. Le savant accompagnés du taiorous. Ce navire apportait des r'e-
géographe de Gotha, A. Petermann, soupuonniîait que le changes, lu clIarlbon, (les vivres supplémentaires, destiiés
courant du Guitf-Streaim, après avoir longé les côtes d à compléter ce qui, manquerait à l'expédition avant
Nnrwége, et s'étre fait sentir jusqu'à la Nouvelle-Zemble dalîronter les mers polaires et retplacer la coiisoiimmiia-
derit verser Jans les miers polaires une quantité d'eau tioi faite pendant la traversée.
relativement chaude, ayaiit pour et'et (le provoquer une On avait abordé le petit port de Godhavn. dats lîle de'
dlbücle de 'glaces à une certaine époque. Cette année Disco, à une époque de l'aunée gni donnait'à cete ctte
méne, le capitaine Kilsen, comiziandant un navire nor- inhospitalière du roèiland un aspect tout difélreint de
wEvAgei, engagé dans la chasse des phoques, s'est avancé clii qu'elle ofre pendant soi long hiver de dix mois.
très-loin dans le nord 181030) du Spitzberg sans rencon- Les neiges étaient remplacées par une taigre, iais
trer <e glaces, ce qui serait iune confsrmatio de cette verdovanite végétation ; les ruisseaux bondissaient de
hypothèse. En troisième lieu, notre intituné compatriote, toutes parus et le soleil restait jour et niit à l'hoirisoi.
le capitaine Gustave Lambert,, se basant aussi sur la On y prit t'ente chiens esquimaux pour le service des
théorie (es courants chauds qui pénètretldans 'l'orén traineaun placés sous la dii ection de Ilas Petersn, le
poaire par le détroit de lleBring, espérMait qu'au Imisde danois qui avait accompagné pour le même motif les
juillet certaines parttes avoisinant la te're de Wraugel expùditions <Le Kane, (le I liyes et <le I all. Le nombre
î'étaient plms encomibrées (le glaces. devait étre augmenté plus tard das une autre meiche A

Les expéditiotîs allemtanides <le la i/anusa sur les côtes du Proven, autre petite colonie danoise, où les Esquimau,
G roènlanld, (le la rnin ai Spitzherg, di Teglo/f au cotime sur toute la côle, nî'onît d'autre travail gtne la
iord e la NoiivelleZemble, avaient obtenu des résultats cIasse du phoqlue, dont ils dévorent avec avidit' la chair
satisisamnts par les ressoirce matérielles dont elles pol- et la graise, conservant précieusement la pean polir
viet. isposr'. Il se pr'oduisiteni Angleterre i mauve- l'ex ortatioi e Europe. Leur voraci té tonnait dt reste

-e rivalité dans les conquêtes géographîiqIues : ou les hommes de l'équipage, quand ils les voyaient englot.
tue voulait iPas rester en arrière devant, les efforts persé- tir' dans leur vaste estomac d'énormes morceaux de lard
vérants de l'Allemagne. Cédanth l'opinion piblique, toiinte et d'autres produits qu'on serait loin de considére'
pu issanite au près <lu gou verielent anîglais, l'Amiitté comme ôtant alimentaires.
enteliprit Va'rmIent d'unîîe expéditiou or-gansée dans Le 1; juillet, les deux navires, aiprès avoir doimIé aui
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fldorous les dernières dépéches pour l'Angleterre, app.
reillaient dans d'excelkutes conditions, et disparurent
bietôt dats les brouillards glacés de la riter de Dathin.

a u, i fut en sine de la ligne des glares, la grande
banquise si redoutée de la baie do Melville. Le capitaine
Nares suivit les instructions des baleiniers, qui, à cette
époque, ont toujouîrs reniarqué que le passage au large
est encoImbre de glaces plus épaisses que le long <les
côtes. Les premières glaces que l'on rencontre fie soit pas
lès plus dificiles à francir ; lour spectacle est par'fois
attrayani, quand sous les rayons obliques du soleil elles
chtatngent de coutleur-s, passanît alter'nativemtentt dt t'ose
at violet ou du bleu au vert émeraude. Touites ces mnai-
ces se rellétaient dains la mer comme dans un miroir
l'atmosphère était quelquefois si calme. que l'on pouvait
.'eniretenir d'ui navire à l'autre. Au miilieîi (le ces féeries
de la nature, il fallait se frayer tt passage, briser les
blocs de la batiquise, en latiçant le ntavire enître eux,
puis se du.:ager de cette masse, qui a empêché tant de
haleiniers d'atteindre le cap York, le point où connence
l'Eau du Nord, et où la mier est souvent plus libre. l.e ,2W
juillet, on nouilla -à Port- Foulie, où Kane avaiet établi
ses :luaitiers d'hiver ; puis, apres avoir r'econii le ca p
isabelle, on entra dans Siîith-Sounid.

Le beau temps qui avait favorisé le dêbut de la naviga-
tion fit remplacé par un épais brouillard, fort intcoimnode
guand il faut devitter la route à tetir att umiilieu des
glaces, tantôt éparses, tantôt formaît des banquises.
Mais les capitaines des deux navires i se laissèrent pas
intimider par les obstacles. Quand la robîuste étrave ne
brisait pas les glaces, comme d'unîî 'coup de bélier, les
4.quipages quittaient le bord pour les scier ou les faire
sautt'er avec la potdre. Pendant ces travaux le dégage-.
ment, les nenibres de l'expùditiont allaient en etxploration
sur les terres environnamtes, recueillir des spécineis
d'histoire naturelle. Une fois, on ftî tout étonn v e voir
venir.Jusqu'à bord des Esquimaux, dans leurs traineaux
conduis par des ciins, ne craigilant pas de s'aventurer
ainîsi sur dos champs de glaces flottantes fort éloignés de
terre. L'espoir'd'obtenir du lard leur faisait risquter leuîrvie.

Après avoir coniquis chaque kilomètre dans la direction
dupôle ati prix d'une vigilance perpétuelle et des mnanou-
vros les plus habiles, les deux navires parvinrefit hi la
baie Lady-Franklin le 27 août 187>. Ici lecapitiine Nares
assigna à lab/iscovcry ses quartiers d'hiver, dans unieanîse
bien abritée. Comme ce navire était destiné 'à porter
secours à l'4Ilert en cas de désastre, il était nécessaire de
pourvoit' à sa sécurité. L'AIert continua vers le Nord, en
longeanît la côte outest do Ilobesonm-Canîal.11l s'arrêta devant
tolite impossibilité d'aller plus loin, le ler septembre,
da ns un mouillage formé pari utne lacuine dans les blocs
de glace qui, s'échouant sur la côte, lui servirent de point
d'amarrage pendant tout l'hîivrl". Ot avait aitsi atteit
la latitude extrtme de 8227, la plus élevée où jisqu'ici
uni iavire se soit avancé.

et'endnt qute Pl'nfaisait des pjrépýara tirs d'hivelae1
premier désir des équipages fut de communtiquer d'u

bâtimntt a l'autre.. Le lietteînantt Ilawson de la 1isco-
reriy était venu à bord de l' ilet, avec un traineau et hutit
tomes. Mais ce ne fuit qu'après les plu1s: grandes

fatigues qu'il' parvint . franc il n douze jours les
soixante-dix milles qui stpai'aient les deux navires. La
neige était ipaisse et sans conîsist;mce; de grandes cre-
vasses com parables àcelles qute l'on rencontre dans les
asiensionsalpestres, mnaça'entdengloutir les voyageurs
avec lenr traineau. Aissi le retour bor-d de la Discoer
devint impossile. Le tnois de septmbre 'se passa à
préparer la camupagnme dit prochain primitempls, ei faisant
des reconnaissances dans plusieursdirections. Ces excrii-

sions avaient pour hutt dle former.desdêpots d Provisions

sur les lignes qu'on devait parcourir plus tard, il de
diminuer en partie la quantité à trainer ait printemps.
Mais à la tit de septembre, la température devint elle-
ment rigouriuse, le ironiètre marquait 30 degres au-
dessous de zéro, et les joti rnées tellement courtes, qu'il
n'y eit plus Ioyeu de s'aveilturer au loin. Le soleil se
montrait à peline . Pliorison vers mnidi et le i C ot>tob' il
di sp:Ir'n t e ntièremen t pour qplatre mois.

Cette unit polaire nl'est cependant pas coIlétemueal t
obsenre ; duirant quelques jours aptrs la disparitioti du
soleil , le crépuscnle donia euUre ne Verta ine clarté
vers ie iilei t e la jOu ruée. lil n 'est p:s [not plus sans iin
certain charme ; quelquefois les lueurs rolgeltres le
l'auîrore boréale produisent des elltes splétndides dans le
ciel en se retléitat sur les glaces d'alentour, ou bien une
lune brillante et lui ciel constellù éclairent la désolation
sauvage de ces régions maudites. Si L'on élève ses regards
vers l'Ourse, qui tourne sans esse dans la voûte céleste
commue sur un pivot, l'eil est ébloui du spectacle aux
couleurs multiples que le imtagnétisme terrestre produit
dans le ciel sonbre' Ce sont des zones doresqui glissent
avec lit éclat toujours retiaissait. aul milieu le mille
rayons rutilants et irisés. La luini're arctique se piète
à lttes les colbintaisons mystérieuses qui charmet les
regards et éclairent les pas. Pondant cette nuit d'hiver,
si calme et silencieuse, les sons acquièrent une intensité
inconnue dans nos climats ; on pett s'entretenir à de
grandes distances; et cepeIdat tii coup de fusil tiré à
proximité n'ébranle as plus l'attosphère, que si Pon
avait frappû une pierro avec un marteau.

Aussitt qie les navires furent enserrés dans leur li-
son de glace, ot disposa tout pour passer l'hiver le plus
agrealileinent possible. A l'intérieur, des poéles coniti-
nuellement allumès entietenaient une douce temp'rature
dans les entreponts. L'emploi de la jotrée fut métiho
diquement réglé; les otilciers remplissaient auprès les
matelots la fonction d'instituteurs, leur faisant quotidien-
nement des cotirs élémentaires et des causeries scienti-
fhiues. La nourriture était abondante ; on avait de la
viande fraIche pr'oveîtant de moutons et bLeufs apportés
vivants et abattus dés que la gelée fut assez fortes ponr
en] assurer la conservation.

A l'extérieur, l'activité ne se ralentissait pas. A la filn
de septemubre, la glace étant assez forte pour pîorter les
poids les plus lourds, ou construisit au. environs des
deux fiavires un observatoire magnétique, une forge aux
murs de glace, datns lesquels on enfoniçait les fers rouges
destinés a étre trempés, un théâtre (le 20 mltetres de long
sur 8 meètres de large, avec un toit dont les tuiles étaient
retmplacées par <les sacs à charbon recoiverts (le neige.
Enfin on nivela à la pioche ntii espace assez large pour
faire i skaling-ring, où la surface était toujours, entre-
tenue avec.de l'eau qu'on y répandait après l'avoir obte-
nue d'ifn puits percé ià grande peine dats la g lace. L'exer-
cice du patinage était excellent pour rétablir la circulation
du sang dans les Imemlbres engourdis par un froid variable
entre 20 et 5i0 deg'és au-dessous de zéro. On;, multipliait
aussi les divertissements on allant à la cihasse quand, le
ciel était assez clair pour voirm les bmufs msqués sauva-
ges, <dott la chair fraichte fourtissaitu agréable Stppl-
miet aux rations du bord.

De temps en temps on donnait ine soirée dratatique
dans le thtâtrede glace, où l'ot joutaitdes pièces composées
souvent avec une certaine verve par les olIciors. Les pr--
n ires de l'lcole de dani u<rope, d'Illadmi oit La L.ampe ui-r-
veilleuîse, Wlilkin ct binah, lun peti iamin, etc., eurent n
succès complet, qui valut des applauudissemtents aux mate-
lots acteurs, costums, dans leurs rôles masculins et fémi-
nins, avec une excentricité de ci'constanîce. Ce moteste
tihéâtre Alexapdra, qui co] trastait avec les scènes de déso-
lation envirnnantes,. apporta un peu de gaiet dlans cette

j -
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longue nuit d'hiver. la fête de Noèl fDt célébrée suivant un
l'habitude anglaise ; o se fit les prèsenis nommés

échriisims bores. les &quipapgn res conviés à -rpas l.yre i seea ed.s 1el est le tiltr ue porte - liquitilno
p:iîtagruéligte ou figurîia le îuln-puîi ddi Natiointlî lewunu Euncoînyltes de M. Autran;, i epuis quelquî

rofstbef et l'e.xcellentes conserves1 0110 12 matelots dévo orles pe (l). Et, ce tlltreest merite. E. les y sont oren en efet
lm SO)W llit) le toutestuév 1011S 4 or les sybl ùpe; cete lyre richte et, snnore, dlonit -inr rent avec i usatial le appeli t coiIin na toà s les voya- (u toin pl idiui il.d ela q'adildmirai llone.

gettrs arct ties. Grace aux précautions prises pourdhy.
gièibe tuorale et physique l'hiver s'écoula sans qt'aucun >11alo summiia
ionmue fMt bid aiailae, lg r la rignelur de la tempéruatre, m lo hac reout per qra atorI

iw preunirs rayons dun soleil su 11no trin on ilL le N Pý ilitao('ç dfévriet es in:ieloîs flren t UM scensiot ds hantteours Pour Sel' pn, î lituiles e 1i' 'umî n t pur tuploy1er
inienu les ajpercevoir. Avec leuir réapparition, la scne encore lh langue des au.iens, un ioîm nuiuiqe èclairé par l's
cihaige ; ici (est le phéinotiune rg ses illi limières I upres qui brillaiedi en lit et ttndri tîr la hitrité
siolns, ses ointagnes renlverséî's, ses fantasmagories <îesceniht avec le Chrilst sur la terre. Ce suaves kçonsir. dont lesIleî'icîîs dul o'>rsînîn tt eu le r'uueo ,rjirisn danis rekaleidoseopi q ues ; lià, e'est la, radieuse ahlie avec deux uIenlueroes avo oet nilensii:e rpira Alicitle dis'ce

onu trois faux soleilset inmnies des spectres luniieux qui u, M Autrais yi.tî 'lais tout, e qu'il #,cri. J.es: deux cordes
deviennenL le ceitro l'au tant d mcirconfreinces. Ile pn- suivantes oni -tréseesà la isie llilueuse reprrsentti lar
tei ps a Vnlaiteir et avec lui hi laii la plus rude de tux tnia dutnin nanu maissr inspiion Ut de ion dlillrents:
l'exploration :'Le voyage en trineatr. .11 îsqit'ici on avait la fn e l'ppic oùi, mieant ionîatre (n scène, t. Autran s"st
joui d'unit mfortale relatif pendant tout l'hiver ;aiii. anlè on langagei revtu s o ur, etaian

Paladins, ex tression épurée i gritie des (hChansons de gese,tenant il fallait Illronter les glaces un remorquant le les autres xpriment, nou hs les liants faits et lis grands évén
louid traineai ait iliell de blocs aussi gros que des moih imains ais e alreetiuns t les sentiienis di coSur, le>
rochers 'oucher sous la tente par, t froid intense, se, ras inj <ig e flieiitnios arisiesses dle la vimelôus auix arlenls
nourrir d'une inaigre pitance de penmicn uîet braver les fineGIiagonltis d ne i e, nux derair .nglanis dontrla nuiI
ellts pernicieux dui scorbut. \in comnencement de mars ".nlignî flagelle le vice et aux écais le nre'lont elle poursii le

r L uarante clernieres paces luti iitrine le , olumitei' rStît
Iols les préparatifs élaienil terinis nés les divisions formées, it :dhortins pleines Viio géntvis chaleur, comme : A ui
les tralileautx chiargé. et disposés a aller archer a ces d/couragé, ontés épigrinnes isrdantis conme .t un réformafrur,
régions inhospialires leuts secrets pour la science. ou di oquieIs regrets conime Les démlolitions. Le bpruit destailsoli

Claiq uc grand traineau, remorqué par hit hommme nci .erîiîtttiL a itmie'r autour le nous, donne un nouvel îà-
doit contenir des provisiois pour son yersoninel Penda it propos a cille lrmre pike emntnie il nl' patritue <'t pett-
sept semaines, de plus la double tente pour se reposer , v:i touols on tmeiéciieui tnél*-i. de ulouer los !>etes
fourneau pour la cuisine, let les nombreux accessoires.
la tractioti se fait au moyen d'unit corde a déclaiche Pur i des arts, coln nu du inonde entie,
inent automatilue, permettant, de dételler insuuitanôiei t n * ' pars npisc ps qu'un chant
dans le cas ou le trinenu tombe datis lus crevas Le fiacas (e, marteau1 ais saina la Ivre.
l)'autrestraineaux plus légers sont tirés par des' cliens hraur:tage ygne ài tous les horisons
esquinaux pour les reconnaissances de peu de durée. on renvrse, ontSilt, portiques et maisons
Ces imîimaux, nourris de poissonîdesséché, sont'une La pioche Pt le ic font piartout leur trottée;

telle avidil qu'ils dévoreraient jusqu'aux cuirs de aus Pariout le noirs débris la voie est olttue,
sitres laissés a letur portée aussi sonit ils attachés àIt ue au tililîto t nM ngrùi

p-ehe fichée dans la neige, sur laquelle ils dorment dams uîisrîî rgrttst combtlîir (le chores otiire
toute les saisoits. Les équipages travaillet dix lieures pa Croulent dans la poussière oi gisent en décombres
Jour, commençant sixiheures d matin, e ei se u oittnge s'e vont qu'on unrtaii reenir
reposant deux heures au milieu de la journée. ielrre 1ui t<ulbo avait son souven r

L soir, out mieux à la fin de la période de trvail o lue nur son hIstoire encore debout la veNioliere ir vécuts l demeurait Cornteille.
dresse la tente formée de det\ toiles distinctes laissant L-s plus gratmieios dAieux s'exilentt sais rit
entre elles un initersticedestinié à mieux protéger du froid i)e coup fiùsre' aussi huote ut prisî,,tt juur

extérieur. Les hommes s'étendent sur uitapis en caut ......... .....
chioue qui les isole du contacitde la neige ; ilsy s'erre 1e f>1 inLUt on a lire au frent 'Atust

tellement les tus contra les autres pendant lotir sonimeiltt ' e"
Pour se tenir mutuellement chaudl qu'aucn d'eux ne 'uandl'g''i i'{ 1 qual t 

peut se retourner sans prévenir ses voisins. Quand la leut iotit enveloppm*î. les granîds et les petils,
double tente est ainsi fermée, avec, la natte isolnt e lie u i l le uxure énervée,
inîierinéableet les sacs de. caipenleint fourrés en peau proseiiit l'arrivée .

de phloqtue, en se tenant bien blottis les uns prs des .amiS .ut i'a u ls
aitres; les hommes peuvent goûter quelquies hienres d'un phus o
somnmeil tr,-parateur par 20 degrés de froid. Cette orgaui.
sation comporte du reste tout le donifortabie nécessaire a ,ltr e la (Ilsss.d Giaa,.-Le Calendriertitle ha

autant t I >uissanîce dii Caina la p<our' 877 en'tt 1l9tre lubllié liai'rM . l.Ldans pareille latitude. On ch'che, autant q p ossible, liihimtl it.tu s t"e Nilendrih lplus compljet et le tiitux
à resser la tente sutr a glace mune, parce qie I 'au q"nseignaieja tne car il coiet non seulement les nms i
n'est pas gelée donine uti lhIx dle chaleur sensible ii les lieux de rüslete le toits les nienbres du tlergi catliqu
résatilfe relatiement les do'mneurs. -Nilais lorsque la ciss¼s liai Uimcmss Ma fssi le coinput ccl'inst.que,' Wsu lat's
lempéra turc est iîîférieure à 30 contigrades il nl'y a pIlus tes ret's toile, de Quatre tempsle nombre et la hato Wtesechls,

îî': n les heure lit hver et ilt coucher du soleil et de n ie,, et.
d'autre ressource que d'iilitt lu Ls1timauiiilx en seO e;letl rir e irginn tens nclmre non-soulloint
sa nu ti l ue ul1s la neige, travail assex rapidr e rit làoi moule, nti u sp'sab toutes l's p ersotnnes
'xéluté avec ise pratique de quocues joIrs îsiuses de suivre los te se pti tii<s y sont ment ron

îA ronlirer) Il se tronvo l'il viat t chtez tous b a i t e n s pîir î
Cai prix i" îit

ut tl iîS, (',Coimani 1. <it.
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:;.î:s t:îN autîlre ch agemnu : ecorI ét' f.it. I' courant vl ciue a èt,"
envyoyòI à '1.l1 a 'r' .tlnd: (Mailne, n:veinant par une autre ligne à lctu.

7olIphoie Oleefi' irlat ao tel'u in dos mer,- i Ait s trouvit aii l.trinu dl'un ti de it 1200 ini îles do
veilles d lit(sItio de'hibadolel' ie. NU, le r ' Tonlsol, long, A cet intervalleo Sn des oin otait encon
jii Ila vut et Ia fait fonctionme' .n a doin une seiption riplclo seaistible, mais le mts u'euïient pclus ltelligibl's. Le J'f'cur
lans tun disrours in:ugural de I'.\sociation britannipue, 1ilotI a l.i cont i'tiol uIi'a.l fue hall'i, s lliSuSntla ieni ers.,.

Ctost bie en ret un t'llgraplhe qui îparI îi'n aurai y il P ik
l.a vir i.i paroIle, sont tranisapr un fil 'Iîliîie. \i. Tlholp

-I lh : . f ie suit; aJproelî i t tl Vra ll., larlait 1t j n..i . -- L. Jio'tjiil r/ (la *Çrî'/ rilnt / /d/url r"'i 'ù t e,
unt e'ntendui : 7h be or ncrla i> " (lre oId 1 n1, (l net: re. jai'., d' es ' une pilhl'liou înii ', el'ue curieu îsleb'nre giA à

ensuiit tit lecteur pilc. une, granîde disîaiee m'a tr.ain),s ci s . uw' ui. insuultt imarqu;al t,ii î.ar SI. .Alcn ;irie loan. NI.
phrale, prise au iasant' dans les j durnius te Nswni : s ' . fi a 'u ldée de gr'ttLr n I dpioch lun t de piui.' de torc

Cic e. :irritca."- • L. *' 1l a i , l ec liit rime' r muillo 'i g.Liire, r I' fune eIt' ti .ito, il .a fait *ti. 'l rti i p intt je , dli uni .
e\ttrs'. -'' L's An oi'icil4 à l.uiîîirm Cut cl'Yil' <ma t'*l"bi er 1,' alt udooliî''tt ol i.î ti5 1.1 I '*g do i\ I at'int :îti eiieOro h'ate iic

jîdil.t pr'chlain."' lP.t'., *te, :b.5enter. Au it h t' i<~ile ww.iiines, Siliper<t'-t-il Vummi~î
.'i externdo. continue h> hieien.îi, de-- enpre 'rll', fhi %ideîn\ tiges s'î'i;l pi utement lporo*; il Jeut don cîup--r la tih

loutIle c'es igirolbcl qluti il'ca alt tr.inmis , dl'un fi n ,-si distilnée i ·' la tnu de < Itte. qui limitîrait i la ' , aau-1î ous de I,i (1ibre
-uidi n'ôit p:Is posxil le s' IrdîuIIrjm. Lèîs mies A.eien' pi o ,.uirés sinsi nit', et celle de. lt toumato .i-des'u do <etti' nic m lrtioli il
avtc in voix Claire i torte rIr mon c figue le proismrli. Watu, il l.i qu'il e'ut .l- ''tt iniaiîe le iauît d'une tige de Inu.ii'

à t'autre xtrmité lu 1 t legraphlue. Cs ilu e du te'Te uiuTie plr P bs:s i'uni' tige de tftmai toe imn le St.l'
est d e tin jeune villageois, un Anglais natutraiis.ý-'t citoyoen deif Cette grelliî ne tarei pas i pide in dillppemttCt notable. Elb.
'Etatls-UIis," dii nom de (raiamii Ilell. ' frt exposee à South-lensington où elle attir vivement l'attention

Coimmn t petit-on Iransuettn' le son, la Vol .'aticulatin, et Ldes visilturs. Il.a i tige dle pOinIu' 1 du terre at roliiuine't ensuite dé
iinme dlos iuorce.aîx de musique ? croItri ; elles'est r.imili'et n laissnt tots sesir'n id" i-s-courts.

Imaginez une bolte carrV ferm'e. à la partie su"lric tor ie aI 1:1 i earticUtriie .1 pius étange qd'ell ait oller t', cA'et qui'eall .
meiibrauiei élastique, ue j 'ai, * ''n un moi, un vra i t.imuir <:airé. tiii, eln 'tirs dints cls ps4es renl'-e leur buse en SOr't<s dle-

Sur une des faces laterales du taih<mr. oin a g-¿e1l' nu tMr e. sh'u a- t Ieciles drrotlis,eui re'ebiioni exactement, <lit MI. Alexande
-frit, une sorti, de porte-voi, Ihan. à ceux qui se produisent quelireis sur l tige îles ponmues

Ai-dessus de la mitemibrane, et lui touchani, se trulveà el alne cId tirrc quand la lirti suiterramltc il" cette IlaI te a îté eiîilia-
la in dle Ilatine c etie laie vibe qu fj1laid la Ieiiran e l i, lle- gO. u pOit doir qu. lats < cas, .i tendnc' de la lpomiu dee

même; s à clhaquiei oscillation, la lameîi vienit briter sur n, 1. il terre ' prodlulire dI> tubetles, nynt pt se maniîter' surbd
maIalique on relation avec un fil télégraliqzirp. ranaiu isutrrains, p lysque la greffcl< 'el avait pas, s'est e d.rro.
parl,i.rl dv:ut le porte-voix, le son, pén'trant da ns l: e' isse du lre iuhttat dui vuIt sur des pouws %Mrie n.

tambouir. - ncesuirement faire Vibrer la membrane élasue ; le point d dpart d ''ssa i fait pdar MI. I iaî a él in' e rw'~
bi'fiiI vibration se coiniluiliqlie à la lane élu lilatiie, et relle-ci due à MI. Nauh-,de Bri-toi, epii avait voulti Voir si, on gri'ent la

tr.insnettra à chaiu contact l''talliqle nu eouraint élIciie qui plio e teru sur l'au tis solaimient, il liii -serait posàbd fle proi
tra'era le til du tgraphe. T1 'oll'PI lransmttur, d' r' nouvelles moins suj'ttes qu' c'l I<ii i Cist'e dans t ts

Voyvolis l'arrivée. Diix lhsiciens 'age et i uiry, out inouto les ultur's à tte atteintes p)ar 1:1 ma:alfie spiiale. I ails ce t, il
cp!it'itnep aiguille de for doux à iricot''r. autour de laqiîelle ont avait avait grellî de tes i de ommeie, clc terre diies int it cI alianuw,

'nrul" nu fil isollaj dans un sti'e eoe, poroluisait tt sn ch;isie notamment sur la <locie-: itnre ou solanuit clttlulriaria. ,I. resu ltait
i que t'on taisait passer oi quî'on arrétait tun courant èlectripe cu'a duonn la gri'f sur otte mante a Il diu phs .tanes, l"

elas le tiul enroulú t spiraile. A chlte coinnoietin él'ctri, greffon'derpmmede terr s'est trè's-bietn dcv'lopiel et a Pducuit ei0
rlaiguille donne un son. tubiî>iectles aeriens. à l'aisisel lo <h- 5i feilles, amlioi ovint ilb.

Discosez une lignilie en fer, lotit, ainsi tour d'un tiil et si- voir qu'il l'a tait sur un sujet de tmate, daus l'egxmdrlencel M.
rale, <n communication avece un i1 électriiwe, uir tuie sortie ciss Atex. Iida n mai, ei outre, le sujet mlîne qui avait reçu cetII4 grefe,

laSOnnante analogue à celI' d'î1n1 %iolonl, po0uir rnfor'er l< soi. 'est-à-dire la douce-atnLre a, d" tu. côt", dèvelolpp sur ses racw.s
Chaque fois qu' n courant arnivera et circlira autiur le l'adiguille, des tubercules atinlogmes à des piom nt<. île terr'ce e 1u'il ie fait
celle-ci pruiira tun son. Cjamais dans son état natur'o. Si ce tait est positit, et il nio semb.

Donue. reliez à cet appar'i le tmbour rarri- d)ont fai parI- rt à pas permiinis do douter ou'il ne le soit, il doit être regardé cumne' *l'un
chlalute Vibration de la neibraneorrespondra le iassage dt'un< rocl- des hlis étonnfants iu1 iient été contatt's juniqui'à ce jotr.
'ant électriquce, la piroduction d'un soli. Lexlicatiofn eSt nIIe lis toit à lait aussi s 41J.c fi'

L.ies vibraiions de la nembranie retientiront suir l'aiguilfle, et ('oinmue parit nt l'avoir penîn certains physiologites. :tns5 doute, comme
lu nombre des vibr:tions caractèriso li note, l'aiguille obéissante on 'a dit, oui eut admette que la pomme de terre yaIt uiw
renudra la note exacte. iChaque voyîelte. elaque soni, tchaqe sylah tendance iite e irotiuire dfais ses f'tilles uie grale ilmtii

sa répétée pur ignie havarde, COlilmliar un écho. !d'amiclon fii t'a su îtnsser ensuiite dans certaines partiesstin s
par consé<pient, iarlez à Baltimiui".'ot, devant le peorte-voixt reliez la ilc la lante, comme ttue réserve pour les besoins ultérieures, le
Vie tibra nte par iun IIl'îilgtile installée à l'lu ilad lefib et gm'l''lle consîittinit, digans le cas acfiOel, a été la SOiu'rcO d'où Psit

chaque M i wt pronncé à la station de dart sera rot• A' la sttuit prov'eu 'ambion iceuitinléi aits les îracins <le l douce-ame" ;
d'arrivée. Ce n'est pas plus diulcil qu W Cela ! is it est sans cxciile, du riolns à notre connaissance, qu'unite

1 itlu'ici, le système di téli.¿raphCicoiiSt igu n'a ta, d<'o'i le grOle' ait jm.ntis agi sur fe sujt qpi 'atvi rom'eo de manir ù' en
sytmc acttel, fiprce u'iI est flIs leAt t il ni e reste a dle t race cgerc si irfnin et la manière d'tr'e noriale ; en outre, Il nq

fel la d p : " l'trbai t'oloni, scrilia nu ent." faut fias oullier cette rticulaité cllitalo que les tubercules ilt
En in, il 111t bien ajouter que le s Iran smis tu utn u aillard i/IaIIm ltcIrom soint îles r'anmeaîx tiêlis, amelis qlle, dians

. et manqtel'amplc'r; le illibre 'est pas encore bicn r ielw. lééien' dîe M. .\lutl ce Sraient do vraics rachtes, c'est-à-lie
sî,sont la dem éfts ine l'on cirngera qtuadI on vomdr.i fbiin de rgaines dil'i'ruts des mniteaiux pr lr structuru et par leur

:;'i donner la peine. Et l'utn peutt axvanuo'r. i dc5lltii tive, qu'il et rqlu physiologi<', qui auraient subi Cele te tisur'prant'OoIbli lica tin.
bien eact m ue nus samcions d imtaintemnitirttn-ttr' la :uile à Il est fort à rergrettSr <ptea Inatu' et la. structur des tubeuei s
elistanîce. Le t plégraph parlalt n''p.sntve, r'rt I ien utie proluits etans cette rmarquable expIrieenn'alent p éaté mis
ri.alité, atftentt'retnt palr un biotanifsle c(Nit", et qule nouts nîe<'u ona tiins

-Nous lisons ianls '. îirsrî do cit : [es nette' eli' tut dc u' o tion.

fDes eslpèriences ont ailes fieta tec le iolivea ill-hone réc;-
ielt inventj pr le profsseur Grah'uii Bell, c ila igne 'légr'-
iique de la otimpagnie dlui Chemin i fcr Estet, enir oston et
slem. it côté de ioston étaient .I\iC. l'll, Wright et Nuttinug, et Ie

eceluil cl Saloet nis Webile et NI. Thomas Watson, plusieurs personnes
asrsistaieit en outr O à l'ex périence, Lt com4pniue lot''aphlilu

Westeri Union avait en l'obligea nce de rIter ug t lia tti'r .i T t
l.s irsontips jetes d côti' e' i ioto ntit uc's<uivmnt caus tt,

satis la moiniIrc dillicula, aveS ce'lles quii e àtient à Salem; on recot-
linaisstit inm les voix. Si l'on a rulait has, f' uî'îrî e 'téait lprc c-
tilc, mais les paroles inititelligil.les. Le II ctil luluetr a 'nsuto éte
nClie avec le Il tlraphilque de North tir uinwat'ly, qui est à l' i îîlle.s
die fostio, et l'onr a con verser encore fiileît à 'etle ilrne',

lien que M" son tM lis ail cui n . Inprimenri dle él gor lrousseau, (1, ruto iutide, Quh'.


